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LES BI ENS D ' E QUi f>El,ŒNT D r. UNE ENT FŒFE IS E 
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..,hapitre I 

L ' I1,_FC TŒANCE DES 11 BI ENS" DE L'ENTREl-'RISE DANS SA SUH VI E 

. 1 • 

2 . 

3 • 

4. 
5. 
6 . 

Identifjcation des objectifs de l'entrepris e 

Le processus de planning 

Le problème de l'effici enc e 

La rigidité . du plan de production 

Prog ramme de production à court, moyen et lo ng terme 

Le schéma 
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1...,hap i tre I 

' Il FC~{T A.NC ~ DE3 " BI EHS " DE L ' ,2; NTRS 'HI.J E DANS SI\ Süll'I I E 

1 • Iden tification des objectifs de l ' e~ t r eprise 

ans no tre s y st ~me ~co n omi que . le succ ~s de l ' a ct ivité des 

e n tre~ r i ses est e r ti~reme n t l ié à l ' é quilibr e qu ' e lle • a rri ve n t 

à main tenir e n tre les dema n des des march~s et l e s p ro d~i ts o u 

los services rendus. 

Cet équilibre s' exprin e par un prix que le uarch~ e s t r rgt 

à payer pour le p r oduit ou le service . Ce nivea u de p rix est 

i n fl u e n c é par une série de f a cteurs parmi lesquels n ous retenons 

le niveau de qualit ~ du 1 rodu't ou du serv i c e , 

- la gamme de produits et de servi c e s, 

- la c a pacité de sati sfai re les besoins des c li e ~ts. 

I l est essen t i el pour u ne e- treprise de d é fi n ir s on p oint 

d ' ~qui l i bre e n détermin a n t la meilleure combi naiso 11 de 0 oy e n s 

t e c h:nigues , f i n a n c i ers et d ' organisation e n vue de s at:L sfaire 

les ~esoin s présen ts et futurs de l'en vironn e me n t . 

:::: e con c ept d 'équil ibre doit être co nsidér é co,m:ie dynamique 

e t n o n statique, il doit être défi n i e n t e r mes de co .ç orteille n ts 

prévi si b l e s du clien t et de ressources p résen t es et pot e n tielles 

d e l ' e n treprise. 

A c ause de c e dynamisme , il e s t n écessaire d e c h o i s i r conti nuel ­

leœe ri t de s objectifs à terme et de fa ire les ajuste ~·.e nts d e p lan­

n i ng n é cessa i res p our rép on dr e à tous les chang e ~ e n ts d e situation . 

2 . Le p rocessus de p lanni ng 

L e p r ocess u s de planning est basé sur les étap es s uivan tes 

- d~finj_tion des objectifs 

- déter1 ination des mei l leurs moye ns p our l e s at t ein dre 

- pl ann ing des actions nécessa: res 

- e x~cution de s acti on s n~ c essaires 
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- analyse des résultats et compa raison avec l es o b jectifs 

(contrôle) 

- révision du plan en fonction des r Ésul tats. 

Le plus important dans c e processus est d'identifier le syst ème 

d'organisation qui pourra mettre en oeuvre les ressour c es dispo­

nibles pour l'obten tion des buts désirés. 

3 . Le probl~me d'effici en ce 

l: our atteindre les objectifs, les resso urces dis p o t._. i b les 

doiven t être employées de la meilleure façon. Beau couf d ' entre-

pr i s es ont difficile à trouver leur point d'équ ilibre p arce que 

l 'org a n isation est souvent inapte à résoudre ce p rob è~e d'allo­

cation . Afin d'app orter une aide à la décision , n ous a l l on s 

con sidérer deux aspects con c ernant la réalisation d e s p lans de 

p ro duction la rigidité de ces plans, 

- la relation entre les plans à long , moyen et court 

terme. 

4. La rigidité du plan de production 

Le plan de production ( 1) à long et moyen ter·-:i e consi ste en 

l ' ~tude de tous les facteurs influen çant l 'obt e n tion d es objectifs 

de production. Ces facteurs sont le travail, les usines, la de-

mande, les méthodes, le temps, •.. Cep endant , l e s obje ctifs sont 

soumi s aux aléas du temps et les plans de production doivent 6tr e 

::,uffisamment souples pour s'y adapter. En pratique, les moyens d e 

production choisis à la lumière d es objectifs i ni t iaux s ont inca­

i;ab le s d e faire cette adaptation. Dès lors le progra .. rs1 e de pro­

d.nct ion devien t de plus en plus rigide et limité qua r_ t à sa capacité 

d 'assumer les changec ents d'objectifs. Nous soulignon s par là 

l ' oxisten ce de p oin ts de non retour, <l 'o~ l'importan ce de prendre 

à temps les décisions d'adaptation. 

(1) Nous utiliserons aus s i les termes planning , pla,ifi cation, 

p rogramme , syst~me de production . 
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5 . Programme de production à court 7 moyen et long t 0 r ;_1e 

La planification de la production distingue deux n iveau x 

- p lanning d es disponibil ités des moyens de p roduction 

- planning de l'activité productive. 

Le p l a n à long e t moyen t erme doit, sur base de l a définiti on 

des objectifs de 1=entreprise , mett re en place les moyens d e 

produc tion qui seront capables de rép on dre à temps à l a demande 

du P.l.arché. 

Le planni ng de l ' a ct ivité devra répondre en q u a nti t é et 

qualité aux désirs des c lients. 

Le p o int de d é part de c e s deux plans étant le so u cis d ' ada p t e r 

la disponibi l ité des "biens" de l'entreprise aux besoins à long 

e t moy en t erme . 

6 . Le s chéma 

n o us avons essayé d e vi sualiser l es liens logi ques exi stant 

e n tre les diffé r entes étapes du planning de p r o d u c tion . 

Da ns la première partie du schéma 1 .1 ., la démarche dé but e 

par une prévision à long terme. Puis , lorsque les res p ons ables 

ont décidé d'aller de .. 'avant, · 1s .1réparent le plan . L ' échan ~e 

d ' expérienc e entr e les d i fférents dépar tements d e l ' e n trepris e 

est d ' une extrême i mportanc e à c e moment du processus de plani ­

fic a tion . Ces i nfo:::- ir ations t e chn iques, financières et commerciales 

do j_ ven t for mer un P.nse mble unique ::iui est dirigé ver s l e but à 

atte i ndr e . 

Le s o b ject·fs généraux étant ainsi id ~ntifiés, il fau t 

réparer les sous -ob jectifs par département. La tâche consiste 

- à préparer les équipements , bâtiments, ... 

- à c hoisir les fourniss eurs d e matériel s et de mat ière s de 

production 

à rechercher en laboratoir e les informations qu i perme ttront 

le cont~ôle du processus de producti on 
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- à définir les objectifs qui devront être respectés une fois 

que toutes les i n for mations seront disponib l es. 

L ' étape suivan te est l a réalisation du. programme . Les résult ~ts 

de l ' a ctivité de mise e n place d es moyens de pro duction (investis­

se ~e n ts) devront être co par és aux o b jectifs préétablis et i n flu­

e n c er par u ne boucle de rétroaction (feed b a ck) l 'exé c u tion du 

p~ ogramme . Cet te boucle pourra agir 

- sous 1 1 i n pu l si on des ré s 1 tats de l aborato ·_re q u i p rouvent 

l ' inadéquati on de ce r t a ines parties du p lan , 

- en fonctio n d'un c ofi t beauc ou ~ plus é levé que ~r évu . 

Une a utre d onnée i mportante pour cette régula tion est l'adé­

quati on e n tre ce qui a été prévu et ce que le ~a rch é ci emande. Les 

change ""lents d ans la demande e n terme s de produits so n t suffisa.n t s 

pour indiquer quels sont les b eso ins e n moyens de ? ro e uc tion. 

Cette régulation est génératrice de co nflits qu ' il s 'ag it de 

bien l ocaliser. Elle p r éserve le caractè re dynami qne de l'équilj_bre 

en tre les prévisions mises à jour et les objectifs i n itiaux. Dés 

l o rs , cet te comparai son p eut entraîner de s modificat i o ns sur tout es 

les phases an térieures et par fois mê . e sur les plan s d e l 'en tr e ­

prise . 

ans la sec onde partie du schéw~ , l' a ctivité d e production sera 

rég ul~e par deux b ouc les de rétroaction test an t : 

- l 'adéquation entro les résul tats de l a p r oduc t ion et le plan 

d ' a ctivités de l a p roduction 

- l ' adéqu2 tion d e c es résultats avec les objec t i fs de la fir me . 

Lorsque nous avons s ouligné le fait de l a r igi ~ité des p lan s, 

nous a vons relevé l' i m:,ortance pour les responsables de prendre 

l e s décis ' ons aux moments les plus opportuns . Si l e s boucles de 

rétroacti on mises en place so n t a lime nté es p a r des i n forma tions 

p e~tine n tes en quantité et qu a lité, elles permet t r ont a ux respon­

sables d 'exercer le pouvoir déci sionnel si i ~port~nt p our l'~qui­

l i bre de la firme . 

L ' examen du "système de p ro.duction ", ses caract é risti ques, son 



I .1 . 8 

degré de souplesse peuvent être d ' un grand intérêt pour la défi­

n ition des objectifs de l'entreprise. Nous trouvons s ouven t des 

res o n s a bles de pr odu c tion qui , au lieu de combiner l e s moyens 

exist a nts en fonction des object ~- 3, défendent les i nnovations 

techniques modifiant les objectifs de l'en treprise. A l 'opposé , 

les re s p onsables des autres sect eurs de la firme d e mandent et i m­

posent des modifications de stru cture du "système d e production" 

s a n s réaliser que ces chang e n e1, ts i mp liquen t des r évisL.ns dans 

les o b j e ctifs généraux de l'entreprise. L'i nverse est vrai car 

la modific a tion de certains objec tifs de l'en tr e .r is e entr~!ne 

u.ne réorienta tio n parfoi s difficile du "système d e production ". 

·: e s t e n sions internes g agne n t à être connues des re s p ons 2b les 

d e l a f i r me afin de planifier avec le plus g rand s o i n toutes 

l es a ctivités . 
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Ch apitr e I I 

L•:J "EI>!.NS " D' UNE ~NTREFRI SE 

1. Défi n ition 
2 . Le s i n forma tions con c e rnant u n "bi en" de l ' e nt r eprise 
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Chapi tre I I 

LSS " BI ErJS " D ' UNE ENTRi•~P HI S E 

1 . Défi ni tion 

L'action d'une entreprise est de gérer des "bie n s'' qui avec 

leurs caractéri stiques propres, et réag issant entre eux , concourr e n t 

à la réalisation de s o b jectifs d e l'entreprise. 

Un b ien est u n e entité physique, humaine ou a bstraite sur 

l ~quel le l'entreprise ex e rce un contr6le. 

des b iens pourrait ~tre 

Zien s personnes : 

Un pre mier classement 

le personnel, les tiers avec l e squels l ' e n tr e~rise a 

des r elations i ndustrielles ou commerciales . 

a iens matérie l s : 

les produits ( ma tière s premi è res, pro cJ.ui t s 3en.li -fin is, 

pro du its fi nis, produi ts commerci a lisés. e tc .•. ) , les 

machi n es, matériels , les i m eubl e s, e n fa i t l Gs biens 

. eubles et i m .eubles au sens du droit, y co m; r is les 

di s p o n ibilités monétaires. 

Biens d e st ructur e 

les cellules de l'organig ramme , l e s co ~p t e s de la comp ta ­

bilité analytique , ... 

2 . Les i n for-na tio ns co n cer n a n t u "bi en " d G l ' en tr ep '"' ise 

Un bien est a ssocié à un ensemble d'i n forma t ions . 

- A un i nstant donné, u n bien se trouve dans une s itu atio n 

et c'est e n f a it c e tt e situation sur l aqu e l l e s ' e x e rce le 

co n t rôl e d e l'entrepTise . 

L 'évolution de la situation d 'un bien e st le r ésulta t d'une 

acti on ou d ' u n e déci sion i n terne ou ext e r n e u e l ' eL trepris e . 

,~ll e correspo n d à un événemen t g é n éra teur d ' i n fo r mations. 

Les infor mations g énérées vien nent modifier cel les qui 

c a r a ctér i se t la situation du bien. 
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Un bien n ' est défini que lorsque sont connues les carac té­

ristiques nécessaires à sa g estion ou à so n con trôle . Si 

chaque bien p eut être identifié par un iden tifi c a teur , nous 

pouvons lui rattache r toutes ses rubriques car a ctérist i quesr 

celles qui permettent de le définir . 

Puisque ces carac téristiques indiquent, à un i ustan t donné, 

la s ituation dan s laquell e se trouve le bien, nous a urons ainsi 

d e s ensembles de données de situation. 

Il est très intéressant de connaître les évén e :eLts se rap ­

portant à un b i en , et d ' en garder trace . Nous d evrons d on c 

cons tituer des ensembles d e données événeme n t s r egroupées 

p ar type de biens . 

A partir d'une situation ancienne et d'un évén e me n t, nous 

obtenons la situation nouvelle d ' un bien . Nous pensons que 

le chemin inverse est toujours valable, c'est-à -dire qu ' à 

partir d ' une situation et d e l ' événe8 ent qui l ' a fait naître 

nous pouvons toujour s retrouver la situation antérieure. 

A part i r d e la situation présente, nous pourrion s prévoir 

la situation future d ' un bien suite à un ens emble d ' événement s 

certains , aléatoires ou incert a ins . 

Aussi , comme un bien n'est contrôlable qu e lorsque nous c o n ­

n a isson s les différents états qu'il a ou qu'il a eu e t qu'il pourra 

avoir, c'est à dire qu'on connaît un historique d e ses é tats , il a 

f a llu ras s embler c e s éta ts a n térieurs . 

- Enfin , le contrôle d'un bie~ dans l'entrepri se n 'a pas seu­

lement de sens par rapp ort à ce bi e n mais aussi p a r rappor t 

a ux autres _bi e ns ave c l e squels il est lié, ce que nous a ppel­

lerons son e nvironn e~ ent . 

Il faut considérer les li a isons qui existent e n tre un bien et 

les a utres b i ens qu i const i tuent l ' envi r onne ~ent d~n s lequel il 

évolue . 



I . ?.. . 4 

~ans ce travail , nous nous a tta cherons plus par ticulièrement 

aux i n for mations associées aux bien s meubles et i 1~ euble s d'une 

e n treprise , sans y inc lure les d ispon i bilités financi ère s . Nous 

désig:'.'le rons aussi ces biens par les termes : 11 biens d ' équipement" 

ou "équipe ment''. La structure de ce s informations devra p orter 

à l a fois s u r les éléments co nduisant à l ' a ct ion et sur les pro­

babili t és qualitatives et quPnti tatives d'une réa ct ion . 

llous pouvons déf i n ir la "g estion des équipements" sovs for mo 

d ' u ne boucl e oà nous remarquo ns 1 1 i mportance pris e perle flux 

d ' i nformations : 

informations prévisions - décisions - a ct ions 

î l 
réactions --«-- décisions - contrôles +-· informa tions 
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Chapitre III 

LA :JEf·,ARCHE " YSTEI~ IQU.!. " ( 1 ) 

1 . La définition d l système informatique 

Nous définirons un système comme étant " un e ri se~1ble d I entités 

r e liées par des relati o ns dynami ques. Ces entités conc e rnent des 

êtres , de s objets ou des c oncepts." 

Un système possède l es propriétés fondamer tales suivantes 

- Il est comp lexe et di v ersifié mais demeure cohéreü t car l a 

présenc e de chaque él é nen t est justifiée par sa parti cipati c ~ 

à la fine lité du système. 

La c ohérence du s ystè~e résulte des relations qui ex i stent 

entre les e n tités, elles le structurent . 

- Il est décomposable en une hiérarchie de sous -sys tèmes inte~-­

dépendants . ChaqJe sous-système est lui - mô~ e dé composable 

en unités vérifiant la définition et les propriétés fonda­

mentales . Un système sera d'autant plus compl ex e et diver ­

sifié qu ' il possède de niveaux de décomposition et de 

relations entre l es éléments . 

- Le système étudié s ' intègre généralement lui- n@me dans une 

hiérar chie de systèmes. 

- Le système est évolutif : les interdépendar c e s don t il est 

le siège en fon~ un orga nisme vivant . 

La défini tian que nous avons d onnée de 1 1 équili b r e de 1 1 entr e- -

prise , n ous amèn e à distinguer trois poin ts de vue comp lémentair ec ? 

le système d'allocation d e s ressources, 

le système d'organisation et 

le système informatique . 

(1) La terminologie employée dans ce ch~pitre est empruntée au 

c ours d' "Analyse des .système s informatiques de gestion" de 

monsieu r Fr a n ç ois BODAF..':', Institut d ' Inform8.ti que , Facultés 

iTot r e Dame de l a Paix, Namur, 1974-
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Notre intérêt se p or t e r ?. sur le système i n fo r-·m tique qui est 

const itué de l'ensemble des flux et fichie~s (stocks ) d 'in forma­

t ions ainsi que des modèles de trai ten1ent de l'i for,,te.tion qui 

décr ivent l e fo n ctionnement et l'état de l'organis ,ne réel et d e 

l 'ens emble des flux et fichiers d' informations : i n s i que d e s mo-

èles de trait ement de l ' informat·on associés aux p rocessus de 

déci s ion. 

Le s ys tème d'allocation des ressources corresp ond b laper­

c eption d e l'organisme sous l ' aL ~:~ économique. Il englobe l'en ­

se uble des problème s d'allocations d e s re3sources à long, moyen 

et co fft terme. 

Le système d'organisation défi ni t l e s structures d 'org ani­

sation efficaces assurant un fonc t ionne~ent cohérent des systèmes 

d ' allo c a tion des ressources et du système informatique . 

I l e st évident que l es trois systèmes que nous v enon s de 

définir sont très int e rdépendant s : d'une part , le système d'all c ­

c ation des ressources définit à p rior i l a structure d u s ys tème 

i nfo rma tique et du système d ' organisa tion; d 1 autre pa rt, ces 

der ni ers systèmes co n stituent des cont raintes pour le p r Gmier, 

ce l ui-ci ne p ::t:.t p_-'-1:,_/ ·- -':-e à la ' . -. '::- r•• - .'1 et 1 1 éf f i c t?, Ci té que s I i l 

exist e des sys tèmes infor matique et d·orga n isation posséda nt eux ­

m~2 es la coh é ren c e et 1 1 e ffic a cit é requi se. 

~ - La structure du système informati gq@ 

~ . 1 . Le _système_info rmati que 

La définition du s ystème informatique me t en évidence deux 

typ es p rincipaux d'éléments : 

- les flux et fichi e rs associ~s aux "opérations '' de l'entre­

prise 

les flux et fichie r s associés aux processus de d é cision . 

A ces trois sous-syst~me s , n ous aj oute~ons 1 1 e nviro~ne ~ c=L 

consid ~ré sous l ' angle informatique . 
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Ces trois sous-syst ème s fo ~ c t ionnen t en c ompl è te i ~terd~pen­

da;nc e : 

- le sous - système de gestion fournit au sous--s ,r stème "phy­

sique " d es i nformat i ons ex rimant ~es dire c tives de compor­

t ement; 

- le sous-système "physi que " À - ::-ocure --1 n ens emble d ' i format ior..s 

relatives à l'~tat du fonctionnem8nt de l' o r ganisme ; à 

partir de cel les-ci et de s entrées 9ropres au so us -système 

de gestion , celui-ci assure :ec contrdles, e f fectue les 

p révisions et prend les d éc i sions. Celles-c i s o n t envoyées 

au sous-système 11 physique 11
• La b o ,: . ..:le est fer r:1ée. 

- l e sous-système info rmatique défin~ à priori pur les deux 

premiers doit a ssurer les fluz d ! info~nations créés p a r eu~ -

L'objectif de stru ctura tion des s~ -~ - cystè~e s '' physique" et 

d e gestion consiste dans la misa en éviden c e ee ce llules d'activi~~­

C' est un cent r e d I a ctivités homogàr..es è'.'.:'.ns :..~ temps et dans 1: es pa·~ ', 

doté des ressources et pourvu deo r ègles de comportement né ces­

s a ires à son fonctio nn e men t . 

La n o tion d e cel lules d 1 ac ::~?~té eot f ondame n t Rle , elle 

d éfini t les unités d 1 informatio n . 

Une . u nité d'i n fo rmat io n : 

- est re lative à u ne en::~té - ~~ r~ , obj~t 0 u conc ept - dont 

les prop r iétés sont dé f~nian ~e- ~~ ou plusieurs attribut s 

- prenant de s v ~l e urs s uiva~t ~~e ~ase ~e temps d~ terminée . 

Fous l A. considérons c 01:11~ s ·)rL · 1 n i ::é :.ogic:_·..1e, indépendante d e 

son enregis t r e me n t phys ique, C0n~ 1:homog~néité des a ttribut s et 

de s v a leurs qu 'ils prennent , e s t fon_ti o n ee s on emploi . 

Une u ni té d ' informR::i o n se::- a p:~o :-;, . :~e à L'.:i.e ou plusi e urs 

c ellules d' a ctivité . 

que l ' on cons i dè re : 

La. notion 1·Ec;_•.1:i.p o'.11ent n sera différente s e lo 

l I entité " équipe1:1e r t" enregistrée dans la c ellule " enr egis-

tre:-nert des co mm:=rn des d: in~Testi ssements" . 

l'entité "équi pement" nér,essairo à 1:ota~ lissement de la 

factur e int erne , s i le bien a été f ab~iqué par un des 

ateliers de la firme . 
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- l'entit é " éqn ipemen t " a ssoc iée à l a ges tio n -te chnique 

(entretien , répar at i on ). 

- l'entité "équ ipement" ut~_lisée d a ns l a cellule "c e.lcul de 

l ' amortissement". 

1 1 e n tit é "équipe ent" u ti l isée d P._ns la cel lule "p révision 

des accroissemen ts de c a pa ci tés de pr oduct i on. 

Chacune de ces entités dé f ini ra une tinit é d 'in formation 

p ossédant ses propres a ttributs et une base de te;:,ps dé terminée. 

Ainsi, la base de temps de 1 1 uni té d 1 information 11 é c_: u i p e ment-'­

f a ctura tion" sbr a quotidienne, de m6me qcte l a base d e tem~ s de 

l'uni té " équipement - entretien ", c el le de l'unité " é c_u i r e me n t­

amortisservent" sera me nsuell e et celle de l I uni t é 11 é,; ui p emen t­

a ccrois s emer"lt" sera it annuelle . 

· • ?, Les _ sous - système s 

~- . "."; . 1 Le sou s - système "phys ique:, c orres on d a•,.;.x ir:t Gr n ctions d e 

fl ux de bi ens et services. 

I l i n clut : 

l es procédures pr.ysiques (pro c e ssus phys i q ues d.e produc ­

tion ) et ?.dmi n is t r atives ( fac t m.·atio . , e ü regi st r emen t 

commandes , proc é du res c omptables , et c .. • ), né c es sai res 

à l a tra nsformation de s flux de biens et s ~rvices . 

- les r essources (hommes , , • +- ) e quipe e n vs , ... i=.:.va c lGs q u e ll es 

sont r~~l isées ces opérations . 

a insi que les l ieux o~ sont effectué e s c e s o~1r ~t ions. 

D~ns le but de me ttre en éviden ce le s c e llul es d ' ~ctivité 

du sous - s ystème ''physique " , nous le structurero n s en fonction 

des p rocessus d'exécution . Nous distinguerons 

- l a n a ture des proc essus ou ~p p l i cat ions ; 

- l a séqu_ence tempor e ll e d ' exécut ion d.e s p ro c o s s u.s , c e ux-ci 

étant d é compose bl e s en pha s e s. 

LR n atur e d'un rroc ess u s ou ap0J ication corres p ond.~ une 

a-ture d ' a ctivit é bion défi nie . 

La séquence d ' exé cuti o n B pour but, n otqmme nt, d e mettre en 
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~vi d enc e l es c e llul es d ' activité homogène . 

c i~as aux phas e s . 

~I l e s "- eront asso -

~ - ~ - ~ Le s ous - système d e gest i on e st défin i par la hi~rarchie des 

p roc essus de d é cision car ac téris és p ar un cyc le dynamique 

dont les é léments sont : la prévision , l a dé c ision e t l e 

co n trôl e . La hi é rar chisation des o l j e ctifs étant :tlcassaire à 

la cohé rence du c omportemen t des c ellules d'activité d0 c e sous -

: systè e , nous le structur e rons en fonction d e c e crit ~ro . 

r•ous distingue rons cin q niveaux hiérarchi ques d ' o b jectifs . 

Les o b jectifs fo n damer: taux rel è v e nt du 1. ouvoi r or.ganisateur 

de l ' entreprise (con s ei l d ' admin is trat ion , a s sembl ée des action-

- aires) e t définissen t es ser:ti e ll ement l es co .di tionG qualitatives 

de l e survie d e l'entreprise . 1 ous expl icit e rons l ' objectif 

os•.rnnt.ie l do survie par trois obj e ctifs fondamentaux : 

- r e ntabilité , expr imant la n'ces s ité p our . ' entreprise 

d ' ê tr e r en t able 

- la défin ition d ' une ac tiv ité en fonc tion des besoi n s 

- l a f inali té sociale d e l' en trepr is e 

I,e s obj ectifs déduits globaux a ssoci ent des valeurs par ti cu­

lièr0s aux object i fs fondamentaux. Ils sont défi~i v aux niveaux 

su~· 0,ieurs de ges tion de l' ent r epris e . 

Les obj e c t ifs déduits fonct ionnels correspo r de~ t ~ l a spé­

c ial i s ation des o ject ifs dédui t s g lo t aux par la dir e ction qui 

a charge l a gestion des biens d ' é quipemen t de l' e . tr errice . 

Co·,,--1 0 nous l ' avons dé je. spécifi é au pre ,i Gr chapitre ( figure 1 ) , 

il s ' agira de la direction de la p roduc ti on qui 4tab lira g loba­

l e ~G~ t et par division des obj ec tifs d 'accroi s s8~ant des c apacit ~s 

do ~ro a uction , de renouvellement d e celle s - ci, d ' a ccro is • ement 

uO la p roductivit~ et de r entabil i té des i nvestis 3o~e : tc . 

Ios o bjectifs d e. g estion qui cor respond ent ' , . ' a u ·._ .--1 orJ. z on a 

~ cyoc t e r me , alors que l es pr~c~dent s r e l ev aient du loLs t e rme, 
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sont r e latifs 8. la défi n ition du p rogramme d 'a.ctiv.ic 1s ot des 

budgets à moyen terme . I l s:ag ira. de fi ~ er l e s bu dget~ d ' in­

vest isseme n ts, l e s obj e ctifs d e pl ein e mploi d a~ c ap ec it~s. 

Les o b j e ctifs d ' e x écution défi i ssant l e co rnp o rte·. crnt & 

c o u rt t e r me de 1• entr epris e . De c es o b jecti fs s eront dtGa gées 

lec d ir 0ctive s de comporteme n t de s c e ll u l es d 1 activi t é du sou s­

s y s tème " physique " . 

r: . -::: . 3 Le s ous-systè .e i r for matique pr oprei"; _,m t d.it éta.;'.ï t f ormé 

de s fichi e r s d e l 1 orga~isMe e t des r-océdur es de cl s e à 

,jour d e c e ux-ci, à p riori, s a st ruc tur e s e ra t o tal e ment 

l~fir i e 1ar c e l le d e s deu x a u tr e s sou s -sy st ~mes. 

~n p r Atique , cepen d a nt, i l y a ~ ra. u ne i n t e r a c tio r p rofonde 

ô.-.s s t ruc tur e s, co .'lp t e ten u de s c on t:;,~ a int e s t e c L r. olcsi:::_1.les e t 

Cü-:.2 n c iè r e s r or t ant s u r 1 2 r éal isation du sons - ::..yst(H.'i() .' a for mr.,.­

t i :: ue . :-~ e s capacités li i1ü té e s de t ra.i t e .-ent et de s t oC:rnge a i nsi 

~00 l es mo dalit ~s d e traitemen t l imi te r~nt l e s p o ssi ~ilités d e 

s t ructurat ion de s s ous- s ystème s 11 1-,hy s ·_que:• et d.e gost ~-~),• . 

~ . ? .~ I l n ous r es t e à co mplét e r l' anal y s e en lo cal iser t l e s éch2 n-

ges d ' i n form~tions a v e c 1 : env i r o n nemen t . Ceux - ci se ront 

l oc a lis6s, solen l e ur natur e , so i t en ~egard ~u s o u s-sys­

t è r.,e " physi q u e " , soit e n r e g 2.rd des di f férent s ni v :, 8.UX d u so u s ­

,ystème de ge s t i o n. 
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Chapitre IV 

LE SYS'I'Et.iE I NFOR1v:ATIQUE DES BIENS D' EQUI PEt ENT 

1. Le système "Entrepris e " 

La méthode d'analyse " syst6mique'', que nous v enons de décrir e, 

nous laisse espérer qu ' elle fournira des moyens pour l ' étude et le 

co n tr8le de réalités co mplexes. Elle che rche à dégager un e strat~gie 

d'approche du réel, utilisable dans une multitude de c a s spéciaux. 

De l a sorte , elle nous donne l ' espoir d ' une méthode esse ntielle pour 

attaquer les difficultés dues à la complexité i n terne du système 

" Entreprise" et des sous-systèmes qui le composent. 

GSNOUILLEZ définit l ' entreprise comme "un système dyr.amique 

ouvert, contrôlé par un centre de décision porteur d ' un p rojet et 

aye.nt pour but le maintien de la structure d I enseTible . Ce système 

ost constitué da sous-~ystèmes a yant les caractéristiques suivantes 

- un sous-ensemble d'offre et de demande de biens et services; 

un sous-ensemble technologique ordonné par des b iens et des 

processus; 

- un sous-ensemble organisé de p0rsonnes; 

- un sous-ensemble de circuits financiers; 

- un sous-ensemble de droits et obligations. 

"Chaque partie, ayant comme but le maintien de la structure de 

• l 'ens emble par rapport à l'environn ement et en fo nct io1 du syst~me 

entier, doit concourir à la réalisation des trois objectifs suivants 

production; 

répartition du revenu; 

- aménagement de la source de revenus". 

Cett8 définition nous propose une vision du réel 11 ':ntreprise", 

nous pourrions opter pour d'autres divisions du syst è me : 

- soit celle s'appuyant sur les g randes fonctions de l'entre-

prise production 

- achats 

- ventes 

recherche 



- finances 

personnel 

Cette vision est moins agrégée que celle de SENOUILLEZo 

soit celle proposée au chapitre deux s'appuyant sur la di~­

tinction entre les biens de l'entreprise; 

- ou celle reposant sur la séparation en sous-système d 'organi ­

sation , sous-système d'allocation des ressources et sous-sys ­

tème informatique. 

µ ous avons déjà pris lioption de n ous intéresser au seul sous­

système infor atique de l'entreprise puisque tel est le but de notr e 

travail et nous opterons ici , pour la découpe en sous -systèmes 

d ' après les fonctions parce qu'il nous s emble mieux rép ondre à la 

percep tion qu'ont les responsables de leur entreprise . 

Chacune de ces fonctions (sous-systèmes) peut Otre p résentée e n 

lui a ppl i quant la division conceptuelle entre sous-systeme "physirin "' " 

et so u s-système de gestion (Schéma 1.4.1 .). 

Notre but n ' est pas d ' expliquer les différentes divisions de 

cette maquette mais d'y situer le système d e s biens à 'équipemen t 

dan s une optique de gest ion intégrée. 

Nous avons mis en évidence dans le premi e r chap itre l'importan c e 

du système d'information de la production qu i constitue u n pla d e 

croissance logique et méthodique permettant à une entreprise i n dus ­

trielle d'avoir une meilleure emprise sur les hommes, les machines, 

l e s p roduits et par là une meilleure gestion financière. 

~ans notre découpe en sous-systèmes fonctionnels, n ous avons 

co n fié la gestion financière à la fonction "finances" et la gestio n 

du personnel à la fonction "personnel". Il reste donc 9 le fonctio n 

"production" les deux moyens : machines et produits. 

Ces moyens de production "peuvent 6tre regroup6s par types d o 

moyens de production (sections homogènes), ou par types de produii ~ 

(lignes d e production). Il existe aussi des solutions intermé­

diaires. 
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"L'ateli e r organ isé en s e ctions homogène s d e f a b r ica t ion ou d e 

montage travaille habituellement sur d e s séries disconti nues de 

pro duits t~ès variés dont chacun va de section en s e ction selon un e 

gam~ e de fabrication qui lui est'propre . Le grand nombre de secti or:s 

ou postes de charge, la diversité des gammes de production et la 

multitude d a s ordres de fabrication en cours ou prévus rendent très 

com· lexe les problèmes de planifi c ation et d'ordohnanceMent. Dans 

ces conditions, le cycle de p roduction e st en g é n é r al rel a tiveme nt 

long ce qui correspond à des immobilisations i mportan t e s en trava ux 

en cour s . Par contre l e regroupe ment d e moyens d e p ro duction d'un 

cert a i n type en même lieu p e rme t une meilleure utili sation des 

moyens. 

"Au contraire , u n e ligne de production trava ill e g én6ral e~ent 

d e mani ère presque contin u e pour la fabric a tion ou l e montage d'un 

pro du i t ou d'une famille d e produits; tous l e s moyens de p roduction 

n 6 c e s sai r e s p our ce produit sont reg roupés et plac é s , en p rincipe , 

c onfo rmément à la s é que cce des opérations à effe ctuer . Da ns c e cas, 

l a fabric a tion d'un produit s ' écoule r égulièrement d ' un moyen de 

r oduct i on a u suivant, à l ' intéri eur d e l a ligne , sous l es y eux d 'un 

r e spons a bl e u n i qu e . Ce ci s i mplifi e beaucoup la gesti on de l a pro­

duction , p a r rapport à l ' organ isation en sections h omog è ne s et 

perme t un cycle de production r e l a t i vement court, donc d e s invest i ~­

s ernents e n travaux en cours r e l at ive ment f a ibl es." ( 1) 

Le système d ' information et d e g es tion de l a production doit 

per me t t r e de considérer les p ~oblème s de pl a nifica tion des lignes 

de production , aussi bi e n qu e c eux, plus compl e x es, de s sections 

homog è nes. 

Ce tt e prés entation de l a fonction d e product i on nous permet d ' y 

d istinguer deux sous-syst èmes. Le pr emier con c e r ne "l e s p roduit s ". 

Le seco n d est c entré sur l e s "bi ens d' équip ement''· 

PIC3 ., Syst è me d ' informa tion et de gestion d e la production , I B~ . 

Franc e , p. 7. 



Nous attirons l ' atten tion sur le fai t que nous r e streignons 

l'ens emble des biens d ' équipe~ent aux seuls biens liés à la p r oduction. 

Nous excluons de cet ensemble les bi ens liés aux foncti ons comyercia-

l e s ( a chats et ventes) . Nous verrons par la suite que le système 

i nformati que des biens d' é quipemen t s e ra assez soup le pour intég rer 

f ~cil eme a t l e s i n forma tions défin i e s dans ces fonctio n s . 

Sn résumé , après avoi r décrit l a r éalit é dans l e s d e ux preniers 

ch~p i t res , nous avons opter pour une méthode d'analy se qui considè r e 

l a r éalit é comme un ensemble de systèmes . Nous a v ons dé fini ces 

sys t è mes e n nous appuyant sur les caractéristiques s u ivan tes 

- un système i n formatique est une boucle du type 

informations~ d é cisions 

t actions '3 1 

- un système est u n ensemble doté de propr iétés p~r t iculi è r e s 

un système est une vision du r ée l . Nous avons choisi de 

prendre le poi n t de vue des response bles de l ' entr 0prise. 

far mi les systèmes composants l ' entr e prise , nous v e nons de si­

tuer celui qui va être le centre de notre intérêt , celui d es équi­

p ements . 

2 . Le système " Biens d ' é qui pement" 

~ . 1 . La struc ture du système 

Nous allons définir la nomenclature d'un syst~me . 

Nous considérons le sys tème des b iens d'équip e ment de la pro ­

duc ti on . 

Nous diviserons ce système en trois sous - syst è ~ c s. Le critère 

pr é sidant à cette division c oncerne la séquence d'existence des bi ens. 

- l e s non-existants ( soit en p~ojet, soit d é truits)( p lan de 

crois s Rnce) 

les en cours de réalisation ( investisse, .e n ts :iécidé s et en 

cours de r é al'sation ) 

l e s existants (potentiel technique et économiq e exist a nt 

d a ne l'entreprise) 



La d~finition de ces s ous - sytèmes résulte d ' un cr i tère d'homo­

gén6it é assu r ant une intégration étroite entre d e s procSdures 11 phy­

si q_ues" et des procédures de gestion . h fi n d ' iden tifi e r les unit és 

d ' i n fornation , nous appl i querons à l ' étude d'un sous - syteme la 

dissociation e ntre sous - sytème "physique 11 Gt sous - système de gestion . 

Une a ppl i c a t i on c orrespond à un ensemble d ' a ctivit~s homogènes 

exercées d a ns le cadre d ' un sous - système . L'homogénéit é tient ess en ­

ti ellem8nt à l a pe r manence (continuit é ) dans l e temps de l'exécution 

d e s act ivités . 

Nous p ouvons discerne r d a n s une a pplicat ion diff~rertes pha s 0~. 

Une p h a se est un élément d ' un e application cara ctéri ~é p~r une 

u n it é dans l e temps ( p ériodicité et à partir d 1 un lot fixe d'i nfor­

mations} et dans l ' espace ( réa lisée dans une c e llul e Œ' e ct i vit é ,. 

D' a utres crit è res d e d~coupe an sous - syst èmes 6 t aiant possib~­

- .J ' a près l e type d 1 investissement qui f a it exi s t e r l e bien : 

- maint ien 

croiss anc e 

- r e cherche 

- r é duction des co û ts 

- sociaux 

- a utr e s 

- D' après l e type de proc édure d ' octroi des cré~its 

- budge t inv e st issement industriel 

- budge t i nves tiss ement a dministratif 

budge t usine 

- budget ent~etien extra ordinair e 

- budget répar a tion entrainPn t un a rr dt da l ' a ctivit é 

productive 

- budget r ~p a r a t i on n' entrainan t p a s un ~rr5t de l'ac t i ­

vité pro d uctive 

- J ' apr è s la v a l e ur d a s équipements 

D' a près l e type de section où l' équipement e s t aff~cté 

- production 

A.uxili a ire 



- commerciale 

- administratif 

- autres 

- D'après le critère d'existence 

Nous a vons choisi c e de~nier crit è re qui nous s emble moins 

f a voriser une procédure spéci a l e , un moment précis et trop restr e int 

ou un e c a r a ctéristique trop particulière d'un bien d'équipement. 

2 . 2 . Gchéma_du_système_"B!ens_d'éguieement" 

~vant d 1 0 tudi e r le système, nous présenton s celui-ci sous la 

for me du sché ma 1.4.2 a fin de pouvoir à tout moment s•y situer. 
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1.4.10 

2 .3. Nomenclature_du_sous -système_''Plan_de_croissancett 

Rappelons que notre but est de faire apparaitre les unités 

d 'information et les cellules d'activité qui les traitent. 

Dans le premier chapitre, nous avons souligné l'importance 

de l a plan ification des disponibilités dans la fonction de pro­

duction. Nous avons insisté sur le fait que dans une entreprise 

les objectifs sont multiples. Chaque homme, chaque fo c ction ont 

des objectifs spécifiques. Dans cette variété, un équilibre se 

t rouve généralement au prix de conflits et de sanctio1s . Ceci 

i mplique que 

- la fixation des objectifs n'est pas le fait d'une seule 

personne 

le plan s'adresse à plusieurs niveaux de gestion et par là 

requiert des préoccupati ons sur des horizons temporels dif­

férents. 

Dans le schéma I.4.1, nous relevons la place centrale qu'oc­

cup ent les activités de gestion dont le but est notam~ en t de fixer 

les objectifs ~ondamentaux et déduits globaux de l'entreprise. Ces 

activités ne sont pas propres à une fonction particulière mais elles 

définissent les objectifs à atteindre par ces différentes fonctions 

dans un avenir s ouvent éloigné. 

A partir des ressources de l'entreprise en équipements, 

produits , marchés , hommes et structures et en fonction de l'environ ­

nemen t économique dans lequel la firme doit se mouvoir, les respon­

sables fixent des objectifs fondamentaux en termes de rentabilité, 

de survie et d'aspect social de l'entreprise. Ils d éduisent de ces 

objectifs les objectifs globaux qui seront expr imés en volumes d'ac­

tivités à obtenir des différentes fonctions et par là en unités de 

capacité qu 'elles devront être prêtes à fournir. Il s'agit donc de 

dé finir un p lan de croissance de l'entreprise et il ne peut se dé­

fin i r à priori par une séquence d'investissements déduite des ob­

j e c t ifs à long terme de l'entreprise. En effet, nous considérons 

qu ' un chemin de croissance se définit par une stratégie mais aussi 

que les objectifs visée et donc les investissements à mettre en 



oeuvre annuellement dans le cadre de cette stratégie sont condi­

tionnés par la structure actuelle de l'entreprise et par ses réali­

sations . Chaque fonction devra proposer diverses possibilités d e 

croissance (marchés, équipements, financement, personnel et r•• 

cherches). Ces propositions seront regroupées et coordonn ées afi n 

de permettre aux r esponsables un choix parmi les diverses possibi­

lités d 'un chemin particulier répondant à la stratégie qu'ils se 

sont choisie. 

Le sous-système "Plan de croissance" a pour but la réalisation 

d es objectifs à long terme, il s•a~prime par le choix des investis­

s emen ts annuels à réaliser~ Ce choix exprime la rencontre entre 

les ob jectifs globaux et les résultats d'études et de recherches 

a u s ein de la fonction de production exprimés dans diff érents 

dos s iers de projets. Ces études et recherches sont elles-mêmes 

plan i fiées. 

emarquons qu' t!m ayant si tuer le système des bien s c ' équipement 

d a ns la fonction de production, nous excluons les biens résultant 

cl. ' i nvestissements commerciaux et administratifs. 

Dans le chapitre trois, nous avons exposé les trois divisions 

d ' un système informatique ("physique", gestion et i n fo r ma tique 

proprement dit). 

Uou s allons donner quelques lignes de conduite p ou r mieux 

définir ces sous-systèmes conceptuels. Rappelons que cette dis­

ti n ction est importante car le critère d'une applicat ion et d'une 

ph a se en d~pend. En effet, lep incipe de hiérarchi s a tion des 

obj e ctifs est aux activités de gestion ce que les princip es de 

nature et de séquence temporelle des activités sont a u x activités 

d ' e x é cution. 1Jous examinerons dans une autre partie de ce travail 

l a s t ructuration du sous-syst~me info r matique propreme n t dit. 

Nous définiron s u n e activité de gestion comme é tan t un ensembl e 

d 'activités soit de prévision, soit de contrôle ou d e d ~cisions 

exercées par les responsables en vue de définir et d ' atteindre les 

obj e ctifs à court, moyen et long terme de l'entreprise. Nous 



distinguerons dans chacune des activités les trois phases suivantes 

- ANALYSE recherche et préparation des informations pour la 

phase suivante 

- ACTION qui peut ~tre de trois types 

prévision (toutes les activités de plan ification) 

décision ( choix et optimisation) 

contrôle (étude des écarts , leurs causes et les 

actions correctives possibles) 

- H ·iPLEMENTATION définit les informations traitées dans la 

phase précédente afin de les restituer au circuit 

informatique du sous-système. 

Une activité d'exécution sera celle qui fait passer l'entre­

prise d'un état à un autre. Ces passages d'états sont enregistrés 

en comptabilité générale et / ou en comptabilité analytique d'exploi­

tation. 

Nous allons considérer la nature des activités et la séquen ce 

temporelle des procédures du sous-système "Plan de croissance" afin 

de dégager les applications et les phases de la nomenclature infor­

matique. 

- Les responsables de la production et des méthodes peuvent 

dégager la typologie des projets d'investissemen ts nécessai res 

pour la réalisation des objectifs globaux. 

La fonction de production qui a été consultée pour la mise 

au point des objectifs fondamentaux et déduit s globaux va 

chercher à élaborer dans le cadre qui lui est fixé un ensembl e 

de projets avec variantes. 

Les projets seron t remis aux responsables qui pourront modi­

fier éventuellement les objectifs et 

- établir un programme 

- op timisé d'investissements. 

Les interactions avec le sous-systè~e à moyen terme "Investis­

sements décidés et en cours" pourront amener des révisions du plan 

de c ro issac ce jusqu ' à ce que l'investissement soit terminé. 



Il nous faut maintenant examiner comment s'élabore le dossier 

d'un projet et de ses variantes . 

- Un pro jet d' investissement est constitué de l'ensemble des 

informations concernant les moyens techniques et humains né­

cessaires pour réaliser un objectif défini à la fonction de 

production dans le cadre du plan de croissance. Face à un 

tel objectif, il faut envisager toutes les solutions techni­

quement réalisables . Ce sont les variantes d'un projet. La 

recherche des variantes est fondamentale. Le calcul écono­

mique aide à choisir la meilleure variante parmi celles que 

les techni c ien s auront conçues, il ne permet pas d ' en conce­

voir de nouvelles . La rentabilité de l'entreprise repose 

autant sur l ' ingéniosité d e s solutions techniques proposées 

que sur les méthodes de choix des investissements. 

L'établissement de la rentabilité se fera sur base des éco­

nomies réalisées, des dépenses supplémentaires et des 

recettes espérées par rapport à une situa tion de réf6rence 

(nouvelle ou existante) ou par rapport à une des variantes 

du projet prise comme référence . 

- Evolution des prix . Dans le calcul des recettes et des 

dépenses, on distinguera les facteurs dont les coOts 4veLu­

eront de façon différente dans le temps (salaires, énergie, 

matériel, ... ) . On appliquera ensuite à chacun de ces facteurs 

son taux de croissan ce propre compte tenu de l'érosion moné­

taire . 

Echéancier d ' exécution, 

- Echéancier des dépenses et r ecettes. 

- Etablissement des durées de vie : technique - du produit 

fabriqué avec le matériel - du procédé de fabrication où 

l'équipement sera inséré - économique . 

- Ramener le calcul du critère économique sur une période 

commune. 

Il ressort de l'analyse du sous-système "Plan de croissance" un 

ensemble d'activités de prévision (plans) et de décision (choix de 

différents projets restant dan s le cadre des objectifs globaux), 



ainsi que des activités de contrôle. Il s'agit donc essentiellement 

d 'un sous-système de gestion dont le référentiel est le plan de 

croissance. La portée temporelle du référentiel (long terme) 

explique pourquoi nous allons distinguer des applications aux 

niveaux fonctionnel et de gestion. Cette portée temporelle aura son 

importance lorsque noua devrons· rassembler toutes les informations 

du système informatique en un ensemble que nous appellerons •banq~e 

de données ". Il est aussi nécessaire de rattacher l e s phases au 

référentiel exprimé en termes d'objectifs afin de s'assurer que 

toutes les informations ont bien été saisies (tout o b j ectif devra 

~tre prévu, décidé et controlé). Dans le sous-système physique 

la séquence spatio-temporelle des phases n'admettant a u cune rupture 

log ique dans le traitement de l'information à l'intérieur d'une 

application, elle nous assure urte perception complète d'un flux d'in­

formation particulier. Nous allons maintenant décrir les appli­

cations du sous-système. 

2.J.1. Application ''Fixation des objectifs fonctionnels" 

Il s'agit de proposer aux responsables du niveau supérieur 

un ensemble de projets et de variantes (sous-objectifs à 

réaliser en vue de l'obtention des objectifs globaux) ré-

pondant aux souhaits qu'ils ont exprimés . 

... eus-application "Fixation du type des projets" 

Phase Analyse. 

Phase Frévision . 

Il s'agit de rassembler les i n formations en 

provenance des fonctions "personnel", "commer­

ciales" (achats et ventes), "recherche" et 

"finances", 

afin de les confronter aux exigences des 

objectifs globaux 

et de dégager les différents types d'in­

vestissement (croissance, maintien, amélio­

ration, .•. ) qui devront ~tre mis en oeuvre par 

la fonction de production. 

Phase Implémentation . Ceci se traduit par une demande d'études de 

projets globaux par type avec contraintes de 



temps, de coûts, de rentabilité, de personnel 

et de type d'équipement à mettr e en pla e, à 

renouveller ou à reviser. Seuls les investis­

sements de croissance sont considérés dans ce 

sous-système. Les autres investissements sont 

pris en charge par le sous-syst~me traitant les 

biens d'équipement existants • 

.Sous-application "Elaboration techn ique d'un projet" 

Dans cette sous-application, de même que dans les deux sui­

vantes, nous groupons 1 1ensemble des activités qui devront définir 

un pro jet depuis sa demande jusqu'à son approbation et son insertion 

dans le plan de croissance ou bien jusqu'à son rejet ou sa mise en 

attente . Pour ces trois sous-applications, nous citons les infor­

mations qui seront implémentées. Les phases d'analyse sont essen­

tiellement constituées de consultations, d'études, d 'expérimentation 

et de visites. Les phases. d'action sont des prévisions (planifi­

cation et schématisation) . 

"Projet défini par le groupe technique" 

- schéma des équipements. 

- schéma de l'arrangement et de la connexion des équipe~ents 

dans l'usine. 

- spécifications pour la construction et dessins. 

- spécifications et instructions des vendeurs. 

- besoins en matériel. 

budget nécessaire. 

- schéma général du projet. 

Sou.$-application "Elaboration fournitures d'un projet" 

"Projet défini par le groupe chargé de la fourniture des biens" 

- les ordres d'achat nécessaires. 

- instructions de transport. 

- équipements principaux et secondaires 

- matériels et outillages. 



Sous-application "Elaboration gestion d'un projet" 

11 Projet défini par le responsable du projet" 

- cellule de gestion du projet. 

- p <J riode de temps prévue avant 1 1 exécution pour la réalisation 

d'un cahier des charges. 

- résultats de négociations avec d ' éventuels fournisseurs. 

- les contrats qui devront ê t re signés. 

les assurances qui devront être prises. 

- les approbations à obtenir des autorités locales. 

la main d'oeuvre interne e t ses qualifications. 

la main d'oeuvre externe e t ses qualifications. 

- plans généraux de la const r uction ou mise en place . 

- données sur le coût de mise en activité. 

S ous -application "Génération dEis synthèses des projets" 

Phase Analyse. 

Phase Prévision. 

A partir des différents projets et de leurs 

variantes, les responsables de la production 

vont élaborer différents échéanciers annuels. 

Phase Implémentation. Ils pourront rédiger par projet une synthèse. 

Sous -app lication ''Généra tion des chemins d'expansion 11 

hase Analyse. 

Phase Prévision. 

A partir des synthèses des projets et de leurs 

variantes, ainsi que des actions menées con­

formément aux décisions antérieures, 

les responsables de la fonction de la fonction 

décriront plusieurs chemins d'expansion 

Phase Implémentation. qu 1 ils soumettront aux responsables des 

objectifs globaux sous la forme de 11 Graphes 

proposés d'expansion 11
• 

C 'est au niveau des objectifs déduits globaux que se décidera 

le chemin d:expansion (plan de croissance) sur base des différentes 

propositions des diverses fonctions. 

Sous-application "Contrôle du plan de croissance de la production 11 

Phase Analyse. Rassemblement des informations en provenance 

des autres f onctions et des sous-systèmes 

"Investissements décidés et en cours" et 



Ph a se Contrôle . 

"Potentiel technique et ,conomique existant 

dans l ' entreprise " , de même que celles se rap­

portant aux prévisions composant le chemin de 

croissance. 

Les informations récoltées dan s la phase pré­

cédente sont c omparées au plan de croissance 

afin de détecter les écarts par rapport aux 

prévisions initiales , de discerner les causes 

externes et internes à l a fonction at de revoir 

soit le plan de réalisation du chemin de crois­

sance, soit le chemin de croissance lui-m~me 

Phase Implémentation. en proposant de nouvelles variantes au niveau 

supérieur . 

Nous ne rechercherons pas à illustrer toutes les phases que 

nous venons de décrire par le détail de leurs unités d'information . 

Il est bon cependant d'illustrer une de ces entités. 

Une phase peut être décomposée en différentes fon ctions. Les 

fonctions sont des actions constitutives de l ' unité d'information. 

Dans la nomenclature du système informatique de l'entreprise, nous 

d i stinguerons cinq fonctions : - initialisation. 

- consultation. 

- calcul (dans un sens très large). 

- écriture. 

- clôture . 

Ces cinq types de fonction ne sont pas nécessairement présents 

dans chaque phase. Nous retiendrons qu'une fonction s'applique sur 

u n e rubrique, elle - m~me composée d'un ou plusieurs mots. Les infor­

mations sont formatées par un document standard servant de support 

aux résultats d e s fonctions . 

I'lous prendrons c omme exemple l'unité "Synthèse d I un projet" 

d~rivée de la Phase Implémentation de la sous-application "Génération 

des syn thèses des projets'' . Nous décrirons les rubriquas et les mots 

qui y sont inclus. Rappelons les termes que nous utilisons afin de 

bien cerner notre démarche . 



Une entité d'information est un ensemble structuré et complex e 

représentant un point de vue homogène eur une réalité dans le cadre 

d'une application. 
Cette structure est composée de rubriques : ensemble de mots 

intervenant comme entrée, sortie et résultat intermédia i res d'une 

fonction informatique. 
Un mot est un concept élémentaire et indivisible puisé dans un 

répertoire propre à l'entreprise (classe 1), 
ou bien un concept construit dans une phase afin de 

permettre la bonne réalisation d'une fonction (classe 2). 

Rubrique 1 • Description du projet. 

- usine. (cl. 1 ) 

- produit concerné . (cl. 1 ) 

- désignation du projet. (cl. 1 ) 

- type du projet. (cl. 1 ) 

- objectifs. ( cl. 1 ) 

Rubrique 2 . Description des variantes. 
- variante 1 - désignation de la variante. (cl. 1) 

- différences avec le projet. {cl. 2) 

- variante n . 

Rubrique). Echéancier du projet par année. 

- achats terrains (cl. 2) 

bâtiments (cl. 2) 

équipements (cl. 2 ) 

- frais engineering (cl. 2 } 

- frais d'installation (cl. 2 ) 

- t :;-pe d'amortissement fiscal (cl. 1) 

- durée de l'amortissement (cl. 2) 

- valeur résiduelle (cl. 2) 

Rubrique 4. 8chéancier des variantes par année. 

- idem que rubrique). 
Rubrique 5. CoOts variables de production par année pour le proj et . 

- taux d'augmentation des salaires (cl. 1) 

- taux d'augmentation des frais industriels 

(effet de productivité ) (cl. 1) 



- salaires ( cl. 2) 

- frais industriels (cl. 2) 

- taux d 1 augmentation de la matière première (cl. 1) 

- dépenses en matières premières (cl. 2) 

Rubrique 6. Coûts variables de production par année pour les 

variantes. 

- idem que rubrique 5. 
Rubrique 7. Frais fixes d 1 exploitation par année pour le projet. 

- taux d'augmentation des frais d'entretien (cl. 1) 

des 

des 

- entretien et réparation 

des équipements 

- frais généraux 

- appointements 

frais généraux 

appointements 

des bâtiments 

(cl. 1 ) 

(cl. 1 ) 

et 

(cl. 2) 

(cl. 2) 

( cl. 2) 

Rubrique 8 . Frais fixes d'exploitation par année pour les vari­

antes. 

- idem que rubrique 7. 

Rubrique 9 . Bénéfice d'exploitation. 

Le bénéfice d'exploitation se traduit par la vente 

de la production accrue par un investissemer t de 

croissance ou par une production a meilleur coût ré­

sultant d'investissements d'amélioration ou de renou-

vellement (cl. 2) 

Rubrique 1 0 . Bénéfice d'exploitation pour les variantes. 

- idem que la rubrique 9. 

Rubriqu e 11. Impôts par année sur le projet. 

- taux de l'impôt 

- différence brute d'exploitation 

- amortissements 

- revenu imposable 

- montant da l 1 1mp8t 

Rubrique 12. Imp8ts par année sur les variantes. 

- idem que rubrique 11. 

(cl. 1 ) 

(cl. 2) 

(cl. 2) 

(cl. 2) 

(cl. 2) 

Rubrique t). Variation du fond de roulement par année pour le 

projet. 

- taux d'augmentation des liquidités disponibles dans 



l'entreprise en fonction du chiffre 

d'affaires 

- durée du crédit client 

- valeur produite en stock 

crédit client 

liquidités financiéres 

- variation du fond de roulement d'une 

année à l'autre 

(cl. 2) 

(cl. 1 ) 

(cl. 2) 

(cl. 2) 

( cl. 2) 

(cl. 2) 

Rubrique 14. Variation du fond de roulement par année pour les 

variantes. 

- idem que rubrique 13. 
Rubrique 15. Tableau de synthèse par année pour le projet. 

- taux d'actualisation (cl. 1) 

- recettes d'exploitation (cl. 2 ) 

- dépenses d'exploitation 

variables 

fixes 

- différence brute 

- impôts 

- cash flow d'exploitation 

- investissements 

physiques 

fond de roulement 

- cash flow net 

- cash flow net actualisé 

totaux par poste 

(cl. 2 ) 

(cl. 2) 

(cl. 2 } 

(cl. 2) 

(cl. 2) 

(cl. 2) 

(cl. 2 ) 

(cl. 2) 

(cl. 2) 

(cl. 2) 

Rubr i que 16. Tableau de synthèse par année des variantes. 

- idem que rubr~que 15. 
Rubrique 17. Critères de décision pour le projet. 

- taux d'enrichissement du capital (cl. 2} 

- taux de rentabilité interne (cl. 2) 

- durée de remboursement (cl. 2 ) 

Rubrique 18. Critères de décision pour les variantes. 

- idem que rubrique 17. 
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Rubrique 19 . Critères de décision comparés pour le projet et les 

variantes. (cl. 2 ) ( 1 ) 

Les fonctions qui devront ~tre opérées seront les suivantes : 

- consultation d'un projet et de ses variantes pour les rubriques 

1 à 14. 

- calcul et écriture des échéanciers pour les rubriques 3 et 4. 
des coût s variables 

des frais fixes 

du bénéfice 

des impôts 

5 et 6 . 

7 et 8 . 

9 et 10 . 

rubriques 

rubriques 

rubriques 

rubri ques 11 et 1 2 . 

du fond de roulement rubri~ues 13 et 14. 

des tableaux de synthèse rubri ques 15 et 1 6 . 

des critères rubriques 17 à 19. 

2 . J . 2 . Application "Fixation des objectifs de gestion" 

Dans le cadre du plan de croissance, nous désignerons cett e 

application comme celle où s'exerceront les activités inter­

médiaires entre le sous-systè~e "Investissements décidés et 

en cours" et l e sous-système que nous étud i ons. 

Ce que nous visons dans cette application, c' est d'assembler 

l es informations nécessaires aux points de vue de la description 

techn ique, de l'obtention des équipements et du matériel, et des 

directives de montage afin de dresser un programme d e réalisation 

par p rojet accepté et intégré dans le plan de croissan ce au niveau 

des objectifs globaux. Il s'ag it de pr évoir (Phas e Prévision) 

- u n échéancier d'avancement technique pour la durée du 

projet; 

un échéancier des achats pour cette mft me période ; 

- un échéancier des besoins en ressources humain es et 

(1) : ette "Synthèse de projet et de ses variantes" s'inspire lar­

g ement du cours donné par monsieur M. GUILLAUME, I ntroduction 

à la théorie des investissements, FNDP, Namur , 1972 . 
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matérielles; 

- un budget global de réalisation établi en fonction des 

possibilités de financement. 

Ces échéanciers seront tracés en tenant compte des dif­

férents projets se déroulant en mOme temps (optimisation des res­

sources). Le sous-système "Investissements décidés et en cours" sera 

chargé de détailler ces échéanciers afin de les rendr e vraiment opé­

rationnels. 

Le contrôle des programmes de réalisation s 'exercera dans 

une sous-applicatiob par comparaison entre les prévisions et les 

rapports d'exécution qui seront remi s par le sous-système chargé 

de l'exécution des investissements. 

Une sous-applicat½on de décision sera nécessaire pour 

chois ir les modifications à apporter à un des programmes de réali­

sation sans compromettre le plan de croissance et sans engager 

d'autres fonctions d'une façon significative. Les modifications 

plus importantes sont décidées dans les niveaux de gestion supérieur. 

Par ces sous-applications, nous prévoyons, contrôlons et 

décidons les objectifs de réalisation (moyen terme) des divers 

projets intégrés dans le plan de crois s ance. 

d 'objectifs de gesti on. 

Il s'agit donc bien 

2 . 2 .J. t ous ne pouvons pas décrire une application "Fixation des 

objectifs d'exécution'' dans ce sous-système puisqu'aucune 

cellule d'exécution ne s'y définit. 



2.4. Résumé_de_la_nomenclature_du_sous-sytème_"Plan_de_croissance" 

Schéma 1.4.3. 
Le résumé qui suit fait le relevé de toutes les unités d'in­

format ion définies ou exploitées dans les différentes phases des 

appl ica tions et sous-applications du sous-système '' P l an de crois­

sance". Nous avons complété ce schéma en notant les relations 

entre le sous-système et les autr e s sous-systèmes d u système "Bi ens 

d ' équi pemen ts'', le s0ua-eystbma uProduits" de la fonction de 

production, les autres niveaux de gestion (gestion central e du 

schéma I .4.1) et los sous-syst ~mes d e l'entreprise. Nous uvons 

ainsi situer le sous-système "Plan de croissan~e dans son environ­

ne,.1ent. Nous pourrions encore compléter ce schéma p a r quelques 

i n formati on s : - les rubriques et les mots d e chaque uni té d'infor-

mations; 

- la fréquence d e s a ctivités ex e rcées par les phases; 

- le volume d'unité s d'information traitées; 

- le temps de trait ement requis; 

- les dates au plus tôt et au plus tard du traitemen t; 

- les postes de travail effectuant les a ctivités et 

ceux qui sont en amont et an aval d e c eux-ci. 

Un second schéma devrait spécifier : 

- les modèles de pr évision 

de décision mis en o euvre lors des 

de contrôl e 

phases d ' Action; 

- les données d ' entré e et de sortie des modèles; 

- l e s paramètres des modèles. 

--- - - - - ---- -
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2.5. Nomenclature du sous-système "Investissements décidés et en 

cours" 

Dans ce sous-système, nous aurons des activités de contr8l e 

e t de prévisions de l'exécution d 1 un travail. Cette exécution se 

traduit par l'augmentation de postes bilantaires que nous spécifi­

erons plus loin. 

Les applications que nous allons définir auront pour cadre de 

référence les investiss ements en cours de réalisation, elles seront 

d8 D C d 'une portée de court terme. l 'objectif ~ara la réalisation 

dans les meilleures conditions des investissements. 

Il s'agit de coordonner les trois fo n ctions suivantes 

- technique (équipements), 

- fournitures, 

- montage. 

La conception d'un plan de travail est nécessaire pour détect er 

les écarts et agir de façon à les éviter ou à réduire l'effet qu'ils 

pourraient avoir. Les retards en temps et les écarts dans les en­

g agements financiers peuvent Otre provoqués par 

- une mauvaise programmation du projet; 

une mauvaise capacité de prévision des délais et de gestion 

des actions en vue d'éviter les retards; 

- le retard dans la livraison du matériel, des équipements et 

outillages, ou une défec tuosité de ceux-ci; 

- une mauvaise application de la main d'oeuvre à un travail. 

Le temps nécessaire pour la mise en place est un paramètre 

t rè s i mport a nt. L'entreprise a un grand intér&t d e réa liser les 

di ff éren ts projets en un temps minimum. En effet, elle cherche 

à minimiser le temps de recouvrement du capital investi; 

- à bénéficier a u plus tôt de la production; 

- à exploiter le produit avant que le procédé ne soit obso-

lescent ou qu'un produit substituant ne soit lancé sur le 

marché . 

Les dépenses nécessaires à la réalisation de l'investissement 

son t des paramètres importants pour le financement des activités. 



Dans le sous-système précédent, nous avons signalé une appli­

c a tion qui insérait les d5~férents investissements dan s le plan de 

cro issa ~ ce. Cette a?plication fixe les lignes générales de réali­

sation en te· ~s et en montants . Dans les application du sous-sys-

. tè.:o.e "Investiss ement s dé cidés et en cours", nous d evro ns 

- p~évoir avec pl us de détails (par semaine, mois ou trimestre) 

la réalisation de 1 i 1nvestissement et les e ngagements qui 

seront pri s ; 

- contrôler le aérou lement des travaux et des dép enses et 

communiquer les écarts impOTtants au sous-système "Plan de 

croissanc e 11 q u i réalis a les objectifs de g estion. 

décider des modifications au plan détaillé de réalisation. 

2 . 5 .1. Application !!Fixat i on des objectifs d'exécution" 

S ous-app lication "Objectifs ava n cement technique" 

Phase Analyse. de ~ d onnées résultant de la sous-app lication 

"Programme de réalisation t e chn i que " des sous­

• yst èces ~Plan de croissance" et "Potentiel 

e x ist a ~t dans l'entreprise". 

Phase Fr évi sion. de ! : avan c ement technique pou r une p ériode 

~~ t e ~m~n~ e (le t e rme dépend d e la réalisation). 

Phas e Impléri e:: ': 2.,:i on . é'· ·. p:;_ 2:nning concernant 

l :ins tallation des équipements p r ovisoires 

e t ~ ~~ i nitifs et des services annexes à 

C '.J ' .i.X-Ci; 

- la préparation du lieu de travail; 

·· ::'.: :-.~.: ~nagement et l'entretien des chemins 

d 1 a ccès; 

- l o s p l ans détaill{,s de construction et de 

m::.s0 en place; 

- la coordination dGG différent s groupes de 

t ravail; 

- le s normes de sécurité. 

Sous-application "Objectifs personnel• 

Phase Analyse des données rés·~ltant de la sous-application 

"Prog ramme de r ~alisa1:ion main d I oeuvre" des 



Phas e Pr6vi3io r. . 

sous-systèmes "Plan de croissance" et "Poten­

tiel e x istant dans l'entreprise". 

du recrutement et de l'engagement de la main 

d 1 oeuvre . 

Phase I mplémentation . du p lann ing con cernant 

- le pot en tiel main d ''oeuvre à e mployer; 

- l ' emploi d e main d'oeuvre non p révu dans le 

projet (contrats à passer, p l u s conditions); 

l' emploi de main d'oeuvre prévu (contrats 

à passer plus conditions). 

S ous -application "Objectifs four n itures" 

Phas e Analys e . 

Phas e Pr évision . 

de s donnée s résu ltant du "Programme de réali­

sation d e s fournitures" en provena n ce des sous­

systèmes "Plan de croissance " et " l- otentiel 

existant dans l'en tr eprise". 

des fournitures et entreposag es des ~quipements , 

outillages et matériels pour l'investisseme nt. 

Ph a se Implémentation. des informations relatives 

- aux fournitures d ' équipements, d'outillage s , 

de matéri e ls prévus et non prévus au projet; 

- à la conformité des commandes ; 

- à l ' entreposage des command e s reçues. 

S ou s-appl ication "Ob j e ctifs d ' engagements fi n a n cie r s" 

Phas e An alys e . 

Fhas e Pr évision. 

des infor~ations générées par les trois sous­

a pplication s précédentes . 

de s diffé r ents engagem~nts financiers. 

Pha s e Implémentation . d ' un échéancier d ' engagemen ts int e rnes et ex­

t e rne s à l'entreprise dans le cadre du budget 

global prévu. 

S ous -application "Obj ectifs chef de projet" 

:?has e Analys e . 

Phas e I révision . 

d e l ' ensembl e des prévisions des sous-appli­

cations de prévision. 

des coordinations entre l ' avan cement technique , 

les fournitures, l a main d ' oeuvre et les e nga­

gements. 

Phase Implémentation . des coordinations dans une syn thèse générale 

soumise soit au sous-système "Plan d~ crois-



sance", soit au sous-système "Potentiel 

e xistant dans l'entreprise". 

Les sous-applicat ions de "contr8le" s'exerceront sur les 

résultats des avancements techniques et autres consignés en coûts et 

unités de , î pacité dans la comptabilité générale et analytique d'ex­

ploitation et d2 , divers autres rapports d ' exécution . 

Du point de vue technique, nous aurons 

- rapports et diagrammes conc 0rnant l ' avan ceme n t technique; 

- le nombre d'un ités de capacité mise à l a dispositi on de 

1rentreprise; 

des rapports concernant la qualité du travail; 

- des rapports concernant les tests d ' équipements avec les 

fournisseurs. Des tests seront faits pour connaître la 

valeur des équipements (il est moins cofi t eux de faire une 

réparation alors que l'équipement n'est pas encore dans le 

processus de fabrication qu'autrement). Ceci permet de 

- tester l e fonctionnement de l'équipement pour le procédé 

de fabrication; 

- familiariser les utilisateurs des machines. 

- les écarts avec les prévisions. 

Du po int d e vue fourni'ures, nous aurons 

- les ordres de réception; 

- les rapports de conformité; 

les mesures prises en cas de non conformité ou défaut dans 

les outi l lages, matériels ou équipements; 

des ren~eignements en cas de faillite d'un fournisseur; 

- des rapp orts sur 1 1 entreposage; 

- l es écarts avec les prévisions. 

Du point de vue personnel, nous aurons 

- des rapports sur le potentiel employé; 

- des rapports de surveill ~ nce du travail et sur l'inté-
,. .. -~ ,,.., ' · .• - ...... · 1 perscinnel au travail; 

- les écarts avec les prévisions. 



Dans une s ous-application contrôle, à partir des rapports 

concernan t l ' avancement du travail, les rapports s u r les taux d'aug­

men tat i on, les taxes , les assurances et conditions d' emploi élaborés 

dans les autres sous-applications de contrôle, le r e spon sable du 

proj e t devra établir des p r opositions de modifications i mportantes à 

a ppor t e r au plan i n itial ( e n cas de dépas s e ments i mporta nts des 

d é l a is ou des budgets). 

Sous-application "Contrôl e financier d ' un investis s e ment" 

Ph a s e Analyse. Elaborer un tableau récapitulati f des enga­

gements internes et externe s réa lisés et un 

état d'avancement du travai l e n vue du 

paiement des fournisseurs. 

Ph a se Con trôl e . Dégager les écarts et leurs c a uses par rapport 

aux prévisions financières. 

Ph a s e I mpl émentation . Soumettre les modifica tions éven tuelles à l a 

fonction "finan c e s". 

S ous application "Décision du chef de projet" 

décider d e faire recours à l a ma in d'oeuvre extérieure ou 

supp lémentaire. 

- négocier des c ompromis en cas de conflits avec l a main 

d'o e uvre extér ieure . 

- décider d'acheter du matériel, des équipemen t s e t de l'outil­

l age à l'extérieur. 

2 . 5. 2 . Application "Exécution d ' un inve stissement" 

Nous rappelons que le cri t è re de distinction des phases est 

l a séquenc e temporelle et la na ture d e l' a ctivi t é considérée . 

Nous distingue rons deux natures dtactivité. 

S ous -appl ication "Création ou réajusteme n t des capacités d'un centr e 

de frais" 

La séquence temporelle de cette sous-a pplica tion sera 

- création d'un c entre d e frais. 

comptabilisation des tra v a ux en cours (immo bilisations, 

provisions , compte d ' exploitati-0h). 



- comptabilisation d 'immobilisat ions 

- comptabilisation des unités d e capacités mis e s à la dispo-

sition de 1 1 entreprise dans un e section ( a joute ou réajus­

tement). 

Sous-application "Suppression d'une cen tre de frais" 

Cette application ne comprend qu 'une phase réa lisant cette 

suppression. 

Les autres sous-applications de comptabilisation d épendent 

des autres fonctions de 1 1 entreprise: 

- salaires et appoi n tements Personnel 

- achats Achats 

- ventes Ve ntes 

- paie~en ts Finances 

2 . 6 . Résumé de la nomenclature du sous-système "Investissements 

décidés et en cours" 

S chéma 1 .4.4, 

• 
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2.7. Nomenclature du sous-système "Po t entiel technique et écono-
migue_existant _dans_l'entreprise" _________________________ _ 

Nous avons dégagé dans le sous-système "Plan de croissance'' 

la nécessité des projets de maintien e t de ren~uvellement et nous 

avo n s décidé de confier l'élaboration de ces projet s au sous-système 

qu e nous décrivon s parce que le s biens existants fo~men t le contexte 

de référence de telles sous-applications . 

PJous défin irons des sous-applicat ions de prévi s ion, de déci­

sj_on et de contrôle des maintiens et renouvellements p arallèles aux 

sous-appl i cations du sous-système "Plan de croissance''. 

2 . 7.1 . Application "Fixation des objectifs f onctionnels" 

Décrivons ce que sera un proje t de maintien et d e renouvel­

lement. 

La maintenance des équipements est très i mportan te. Elle 

doit prévoir les besoins présen ts et futurs en entretiens et répa­

rations. Elle ne s'applique pas seulement aux biens d ' équipement 

mai s a us si à la formation des hommes utilisant ces équip ements. 

Sans ces informations, les respo nsables ne peuvent avoir une idée 

valabl e de l'entreprise et un manque de confiance et de compréhen­

sion p eut facilement en résult er . 

Cett e action a p our buts 

d 1 emp6cher que l'usure d'une pi~ce ectra!ne de graves 

conséquenc e s pour l'ensembl e des autres composants de 

l'équipement ; 

de minimiser l e nombre de pannes; 

de minimiser le temps d'inaction en cas de panne si la ré­

paration est bien planifiée. 

Il s 'agira donc de p révoir 

- quand remplacer ou réparer un équipement; 

quand employer un équipement standard ou un autre moins 

coûteux mais demandant plus de temps de réparation. 

- quand un équipement est d'une importance stratégique tel­

lement spéciale qu'il requiert en entretien préventif et/ 

ou un investissement particulier en moyens de contr8le et 



de réparation; 

- quelles sont les pièces de rechange à tenir e n stock et 

en quelle quantité. 

C'est le difficile problème de conversion des données tech­

n iques en valeurs économiques . 

Le tout s ' implémentera dans une série de projets de mainti e n 

et de renouvellement des équipements . Les projets plan ifieront aus s i 

le stockage des pi~ces de rechange et seront faits en fonction des 

urgen ce fixées dans le plan de croissance. 

Nous avons sigrtalé le parallélisme entra cette application 

et c e lle du sous-système "Plan de croissance". Les sous-appli­

cati ons auront le même contenu d'activités et nous repr endrons seu­

lement leur dénomination. 

Sous-applicati on "Elaboration technique d'un proj e t" 

S ous-application "Elaboration fournitures d 'un projet" 

Sous-application "Elaboration gestion d'un projet" 

S ous-application "Génération des synthèses des projets" 

2 . 7 . 2 . Application "Fixation des objectifs de gestion" 

La gestion à moyen terme des biens d' é quipement comporte deux 

grandes facettes. 

Le premier groupe d ' activités s'occupe des programmes de 

réal isation des projets retenus pour le maintien et le renouvellement 

des équipements. Par parallélisme avec l'application du sous-syst ème 

"P lan de croissance", nous aurons : 

Sous-application "Programme de réalisation techni que" 

Sous - application "Programme de réalisation des fournitures" 

Sous-application "Programme de réalisation main d' oeuvre" 

Sous-application "Programme de réalisation finan cière" 

Sous-application "Contrôle des plans de réal isation" 

Sous-application "Décision de modifications aux ple.ns de 

réalisation" 

La seconde sphère de référence de ce sous-système, étroj­

t emen t reli é e à celle que nous venons de décrire, n'est autre que 

l a p roduction . Nous devons gérer la mise en disponibilité des 
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équipements pour les campagnes de production déterminé es dans le 

système "Produits'' (nous rappelons que la fonction de production 

se divise en deux systèmes : "Produits" et "Biens d'équipeme nt"). 

Sous-application "Ordonnancement" 

Phase Analyse . 

Phas e Prévision. 

A partir des campagnes de production prévues, 

l ' ordonnancement prévoit le d é roulement des 

opérations et l'occupation d es équipements en 

fonction d e s capacités disponibles tirées des 

rapports de production. 

Il fixe les indices de stratégie con c e rnant 

l'utilisation d'un matériel (règles d e prio­

rité d'utilisation). 

Il minimise les temps d'atten te. 

I l estime l e s délais d'utilisat ion . 

Il assure l a gestion de l'outillage. 

Phase Implémentation. Il établit un récapitulatif des charges par 

poste. 

Les sous-applications de contrôl e sont exécuté es dans le sys­

tème " Produits" de même que les décisions d e modifications dans un e 

camp agne de production . 

2 . 7 . 3 . Application "Fixation des objectifs d'exécution" 

S ous-application "Gestion d e s at e liers" 

Phase Analys e . 

Phase Prévision. 

A partir des récapitulatifs des charges par 

poste, 

la gestion des ateliers prévoit les dossiers 

d e production et autres documents d 'atelier 

concernant l'utilisation des machine c et les 

mouvements de matériel. ~ll e détermine les 

performances qui peuvent ~tr e adoptées e n 

fonction d e toutes les filièr es de production 

pour le nouvea u matériel, le matériel réparé 

ou révisé (l e s standards de capac i té) ainsi 

que du matériel disponible. 
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Phase I mplémentation. Dossier de production. 

Sous-application "Contrôle du matériel" 

Phase Analyse . 

Phase Contrôle. 

Nous pouvons distinguer de ux typ es de main­

tenance : 

1 • Préventive. Elle détaill e la fréquence 

inspe ctions du matériel et la liste d e s 

équipements qui doivent ~tre révisés en 

de panne. 

d e s 

c as 

2. Générale . Ell e est en rapport avec la sé-

curité dans l'emploi de c ertains équipements 

spécif'iques et détaille les équipements 

auxiliaires nécessaires les 
, 

pour repara-

tions. 

Ces deux types de maintenance sont accompagnés 

d'un manuel de procédure d e àéillon t age et de 

réparation . 

Inspection du matériel : 

- d'après ins tructions, 

remplacement d e s pi è ces usées , 

- études des causes de l'usure . 

La tâche du responsable d e l'in s pection du 

matériel est d e suivre la marche de 1 1 entr e ­

prise en tous c es points critiques et d'assurer 

l'emploi judicieux de la main d'oeuvre. Il 

doit auss i veiller à ce que tout e s les proc é ­

dures soient en accord ave c l e pro cédé de fa­

brication (analys e d'échantill ons). Différents 

t e sts doivent ~tre faits en cours d e f a brica­

tion et lors de l a mise en place. 

Phase I mplémentation . Ces activités p e rmettent d' établ ir une fich e 

technique d'un appareil comprenan t 

- une liste des pièces à vérifi e r ; 

- un plan de localisation; 

- d e s instructions d'opération; 

- le prix d e s pièces; 

- la disponibilité des pièc es de r emplacement 

ave c dél ai d'obt ention. 



la gestion de la réalisation des investissements de maintien 

et de renouvelleme n t est réalisée par le sous-système "Investis­

sements décidés et en cours". 

2.7.4. Application d 'exécution 

Nous devons tenir comp-e de la séquence tempor e lle des acti­

vités. Celles-ci s 1 exercent de façon parallèle, c'est 

pourquoi nous décrivons quatre sous-applications contenant 

chacune une phase. 

Gous-app lication "Inventaire des pièces de rechange" 

A partir de l'existant, de l'historique d'uti l isation et des 

commandes, nous pouvons obteni~ un état des stocks des biens d'équi­

pement e t des outillages (pièces de rechange}. 

Sous-application "Utilisation productive d'un équipement'' 

Enregistrement de l'utilisation de l'outillage, ce qui per­

mettra de dégager un élément principal pour sa gestion. La durée 

d'utilisation grâce à certains taux de transformation pourra être 

conve rtie en unités de mesure d'utilisation des équi p en ents et de 

l ' ou tillage . 

S ous-application "Amortissement des équipements'' 

Elle consistera en une phase de calcul et d'en reg istrement 

de ces amortissements. 

S ous -application "Entretien et réparation d'un équipement" 

Elle consistera en une phase d'enregistrement d e 1 1 entretien, 

d e la réparation ou d'un change ment technique. 

2 . 8 . Résumé de la nomenclature du sous -système "Potentiel technique 

e t économique existant dans l'entreprise" --------------------------------------------------------------
S chéma 1.4.5. 
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D.2:UXIEME PARTIE 

LA STRUCTURE LOGIQUE D'UNE BANQUE DE DONNEES 
=========================================-=-
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Chapitre I 

QU~LQUES DEFINITIONS CONC ERNANT LES BANQUES DE DONNEES 

1. Définition et but 

2. Objectifs et contraintes d'une banque de donné es 

2 .1. Aspect physique des données 

2 . 2 . Aspect programmation 

2 .3. Aspe ct utilisation logique 

2 . 4 . Bm que de données pr9mier modèle de gestion i nt égrée 

3. Les étapes de mise en oeuvre d'une banque de donn ées 
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3 . 2 . L'implémentation physique (software et hardwar e ) 
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banque de données 
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Chapitre I 

Qu :n, .~UES DEFI NITI OI- S CONCERNANT LES BANQUES DE DO NNEES ( 1 ) 

1 . uéfinition et but 

Le but d'une banque de données est de représent e r sur des 

supports un grand ensemble d'informations, munies de relations in­

t e rnes qui les lient afin de pouvoir, grâce à un software appr~pri é 

le système de gestion de la banque de données, lui fair~ subir des 

opérations définies à l'avance. 

2 . Objectifs et contraintes d'une banque de données 

Les avantages que l'on peut attendre d'une banque de données 

sont très nombreux . 

2 . 1 . Aspect _physique_~~~-~~~~~~ 

Le fait de disposer d'une masse unique d'inforn1ations pour 

l' e nsemble des applications permet; 

a) Une centralisation de la gestion des supports de donn ées 

ce qui entraîne une augmentation de la r e sponsabilité du 

centralisateur mais diminue les risques d'erreurs . 

b) D' éviter une redondance d'informations, c'est-à-dire, 

qu'une même donnée n 'apparaî t plus simultanément dans dif­

férents fichiers propres à différen tes applications avec 

tous les problèmes _ui sont alors posés par la cohérence 

et en particulier, lors des opérations d e création, de 

(1) Documents de travail, Séminaire Banque de Données, CABANE3 , 

Description d'uno organisation physique de Base de données, 1 2 

et 13 mars 1974, FNDP, Namur ; et Modèles de structures de 

données dans les systèmes d'informations, rapport i n troductif 

du séminaire internatio,nnal de Namur 1974, I nstitut d ' Informa­

tique Namur et I.R.I . A., 27 au )0 mai. 
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suppression, de mise à jour qui doiven t être syn chronisées 

pour éviter que deux a pplications ne trait e n t une donnée 

comme l'une d'elles avan t la mise à jour e t l ' au tre aprè s . 

Dr.une façon générale, l'ense~ble de ces opér a t i on s devra 

être centralisé dans un service commun si e l les affecten t 

des données uti l isées dans un grand nombre d 'app lications. 

c) Cet ensemble d'avantages se traduit par des con traintes. 

Une donnée ne doit p a s être simultanémen t ~tre mise à jour 

et être traitée par un programme utilisat eur. 

2. 2 . Aspect_pro8rammation 

La ban que ayant été conçue de façon in t ègre, on p eut e nvisag er 

u ne standardisation des procédures d'accès gérée par so f tware ou 

non par chaque utilisateur. 

En poussant loin l'automatisme, l'accès aux donn ées peut être 

f ai t à partir d'un catalogue de noms, relations, etc ••• p ro pres aux 

i n fo rmations, 1 1 utilisateur ignorant alors tout de la s t ~ucture phy­

s i qu e des données. 

I l faut remarquer, et c'est là un point importan t, que les 

p roblèmes d'organisation des données physiq~es pour chaque appli­

cat ion n 'est plus à charge des programmeurs mai s à celle de l'im­

plémenteur de la banque de données. 

2 .3. As pect_utilisation_logique 

A tout instant l'ensemble des informations es t di s p on ible , 

a) par la nature de l'organisation physique des d onnées qui 

traduit tous les liens existants entre les i nformations il 

est possible d'accéder à des informations sui van t n 1 impor t e 

quel chemin; 

b) chaque nouvelle app lication ( s i elle ne né c ess ite pa s de 

données nouvelles) peut être écrite sans créa t i on ou ma ni­

pulation de nouveaux fichiers; 

c) la banque représente à un instant donné l'image d'un système 

d'informations complet. Il est donc envi s a g e a b l e: 

------------ --
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de réaliser une simulation de décision, 

- d'utiliser la base en consul tation. 

En tout état de cause, il sera alors nécessaire de résoudre 

deux problèmes fondamentaux : le secret et la sécurité des informa­

tions . 

2 .4. Bangue_de_données_premier_modèle_de_la_~estion_inté~rée 

Le développement, l'expansion des entreprises - face à un en­

vironn ement en pleine expansion - impliquent des changernents quali­

tatifs très importants dans leur fonctionnement. Si ces changements 

ne sont pas maîtrisés par la direction• celle-ci ris que de perdre 

le contr6le effectif de l'évolution du système que constitue l'entre­

prise : l'audace innovatrice ou créatrice est alors san s effet sur 

son avenir. 

La pérénité, la prd5périté future d'une entreprise n e peuven t 

~tre as s urées que par les efforts combinés de gestionnaires qualifiê~ 

trava illant en collaboration, recherchant, en permanence, une con­

naissance approfondie des phénomènes internes et externes qui 

agissent sur l'entreprise. Le but de ces gestionnaires doit ~tre de 

maximiser l'efficacité globale du système qu'ils dirigent, contr6lent 

en fo nction des objectifs qu'ils se sont fixés. 

Nous avons souligné dans la première partie que la nécessité 

d ' une planification à moyen et long terme résultait de la situation 

para doxale ob les changements de stratégie e t de politiq ue dans une 

e n treprise étaient de plus en plus complexes et lourds de consé_ 

quences , face à un environnement se modifiant de plus en plus rapi­

dement . Le processus de planification a donc pour objet d 'adapter 

les conséquences d'une décision prise aujourd'hui aux événements qui 

interviendront demain. Dès lors, la planification doit ~tre conçue 

de manière à réunir, décoder, assimiler, puis communiquer les infor­

mations qui permettent d'améliorer la rationalité des décisions à 

prendre en fonction des événements futurs. En d'autres termes, au­

delà de la décision volontariste de s'engager dans un process us de 

pl a nification, il y a une nécessité impérieuse, pour les responsables, 
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de p rendre conscience de l'importance des changements de toute na­

t ure qui en seront la conséquence pour l'entreprise. 

La planification dans les aff~ires est donc une a ctivité d'i n­

tégration qui doit tendre à maximiser l'efficacité globale . Le p lan 

fournit d onc le cadre d'un système intégré de gestioh . 

L ' essentiel est que l ' ensemble de l'organisat i on a it une con ­

nai ssance précise des objectifs g énérau x et des t raje c t oir es à par­

courir, c a r ces éléments sont les points de repère de tous les plans 

d' a ct i ons et sont déterminants de leur adéquation e t de leur cohé­

rence. 

Il ne peut y avoir un système i n tég ré d'informations s'il n'y 

a pas en amont une pensée planificatrice constituant le cadre d e ré­

f érence pour la définition du système d ' informations p ropre à satis­

faire ses besoins . Nous soulignons par là la dépendanc e étroite 

d'un pl a n informatique à la pensée plan ificatric e . C ' es t ce système 

intégré de s informations que nous avons décrit comme étan t 1tobjectif 

logique premier des banques d e données. 

). Les étapes de mise en oeuvre d'une banque de d onnées 

Nous venons de mettre en évidence les objectifs du procédé d e 

planification et l'importance pour celui-ci de s' appuye r sur un mo­

dèle i n tégré des informations que nous désignerons comme étant une 

banque de données. 

Les objectifs de la banque de données nous font a pparaître qu 1 

el le do i t permettre de décrire les objets composant le r éel perçu, 

les relations qui ex i stent entre ces objets et permettre la réalisa­

t ion d e multiples usages. Suivant leurs préoccupations, les gestion­

naires perçoivent un même objet selon des points de vue différen ts . 

Il s 'ag it de prendre conscience que cet objet est uniqu e et qu'il est 

né c essaire de s'entendre sur une désigna t ion et une représentation 

u n i que, nous désignerons cet effort par la recherche d e non redon­

dance séman tique . 



I I .1 . 8 

Dans le but de réalise r c e support à la gestion intég rée, les 

informaticiens ont été amenés à concevoir des modèles d e structures 

des données formalisant la structure des informations et leur mani­

pulation. A chacun de ces modèles sont attachées des méthodes et 

d e s règles de mise en oeuvre ayant pour but la réalisation des deux 

étapes suivant e s : 

- la conception de la banque de données, c'est-à -dire la des­

cription du système réel dans ses évolutions; 

- l'implémentation de la banque de données qui rend opération­

nelle la description du système. 

).1. La_conceEtion 

Etant donné la complexité du processus de conception d'une 

banque de données et 1 1 incapacité du concepteur à prendre simulta­

nément en compte un trop grand nombre de paramètres, il est n~ces­

saire de conduire ce processus par étapes ou niveaux. 

De plus, les préoccupations et les qualifications des personnes 

conc er n ées par une banque de données sont très différentes. Nous 

d e vrons donc défin ir les classes de personnes utilisatrices de la 

ban que ainsi que les niveaux auxquels elles sont a s sociables. 

Nous d é finirons deux niveaux de conception. 

- Le niveau fonctionnel intègre l'ensemble des structures lo­

giques résultant de la p e rception du monde réel dans une 

description unique en veillant à supprimer les redondances 

sémantiques . 

La représentation du réel perçu pose le problème de la mul­

tiplicité des banques de données logiques dans une entrepris e. 

Nous p ensons qu'une solution à ce problème peut ~tre apport ée 

en définissant des classes d'applications. Une classe d'ap­

plications est définie en fonction du degré d 'invariance d es 

structures d'informations qu'elle contient. Un bon indica­

teur de cette invari~nce pourrait être le niveau d e s y nthèse 

des unités d'information. C'est ainsi que nous pourrions 

définir les différentes banques de données suivantes: 
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- une banque de données regroupant les différents fichiers d e 

bas e ; 

- une ~anque de données constituant la mémoire du niveau des 

objectifs de gestion . Elle fer a une synthèse des fichi ers 

de base afin d'obtenir les informations propres aux déci­

sions à moyen terme et sera aussi constituée d es modèles d e 

gestion associés. 

une banque de données constituée du plan de croissance 

global de l'entreprise et des différents pl ans des diverses 

fonctions, ainsi que des modèles de g eE tion associés. 

Afin d'obtenir une indépendance de la banque de données vis­

à-vis des programmes d'application, il faudra à ce niveau 

a s s ocier aux diverses structures logiques ( percep tions dif­

férentes d'un même objet par les utilisateurs) u n e seule des­

cription les co n tenant toute s et que nous désignerons par 

structure fonctionnelle. 

Une fois c ette structure fonctionnelle construite, nous 

pouvons assurer l'indépendance des programmes d'application 

vis-à-vis de la banque de données (réciproque du point que 

n ous venons de citer). En effet, l ' ajout e et /ou la suppres­

sion de nouveaux types n' a ltèrent pas l'exécution des pro­

gra mmes qui ne sont pas concerné s par ces cha ngements. 

Niveau d 1 impléme ntation logique. Il se peut qu e la structur e 

dé~inie au niveau supérieur ne se prête pas à une mise en 

oeuvre raisonn~blement faisable et efficace. Sans réduir e 

la sémantique du niveau fonctionnel, nous allons optimiser 

son utilisation. La performance d 1 utilisation s'exprimera 

en fonction du temps d'accès, du temps de répo ns e , du temps 

de mise à jour, d e la place mémoire occupée, ainsi que des 

fo n ctions d'accès. L'objectif principal d e ce niveau est la 

non r e dondance physique mais cet objectif et celui de perfor~ 

mance sont souvent contradictoires. Ce niveau prendra aussi 

en considération des paramètres d'ordre. 
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3.2. L'implémentation physique (software et hardware) ------------------------------------------------

L'étape concerne les structures de données telles qu'elles 

sont enregistrées sur les supports physiques. Ces structures 

seront fortement conditionnées par les caractéristiques de ces 

supports mais aussi par le système d'exploitation qui gérera les 

accès physiques. 

Les objectifs poursuivis seront ceux de la non redondance 

physique e t de la performance qui est l'apanage de l'implémentation 

physique. 

Il faudra aussi définir à c e niveau les algorithmes de trai­

t emenl en fonction des activités relevées dans la démarche d'analys e 

qui a joué le premier rôle dans la conc eption de la banque de 

données. 

4. ~ léments nécessaires à la conception e t à l'implémentation d'une 

ban que de données 

4.1. Au niveau fonctionnel 

Le premier outil nécessaire est un instrument d'analyse qui 

p er me tt e d'approcher les unités d ' informations du monde réel. 

Le second est un modèle permettant d'intégrer l es diverses 

structures logiques définies ci-dessus en une unité fonctionnell e 

afin d'éviter la r e dondance sémantique. Afin de surveille r cett e 

non redondance, le responsable de la banque de données se consti­

tuera un dictionnaire des structures logiques et d es unités fonction­

nelles. 

Il faut aussi mettre en place des algorithmes traduisant 

l' accès à une structure logiq~e en un accès à l'unité fonctionnelle. 

La mise en place de tels outils réalise les objectifs de re­

présentativité du réel , de non redondance sémantique et ~•indépen­

- dan ce des données logiques. 

Ce niveau étant le point de r encontre entre l'analyse et la 

d émarche banque de données , nous r eviendrons sur la prise en charge 
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des paramètres en guise de conclusion de ce travail. 

Nous aurons comme principaux paramètres 

- le contenu d'une structure logique, 

les identifiants de celle-ci, 

- le nombre d ' occurrences, 

- le volume (en caractères par exemple), 

- le nombre d'utilisations par application et pa r phase, 

- la fréquence d'accès par utilisation, 

- la fréquence d'accès totale. 

Peu d'outils permettent le passage du niveau supérieur à l'im­

plémentation physique. Nous verrons un de ces modèles. Les para­

mètres à prendre en charge seront ceux de la fréqu.ence d'accès, la 

structure de l'accès, le temps de réponse, le mode de fonctionnement 

(conversationnel ou non), fréquence et volume de mises à jour. 

4.3. L'implémentation_physique 

Les outils employés à ce niveau sont ceux mis à la disposition 

d e 1 1 implémenteur par l'ensemble software et hardware dont il dis­

pos e . 

Les paramètres dont il tient compte concerne 

- les données statistiques sur le nombre d'occurrences, 

sur le nombre d'entités, 

sur la forme des données; 

taux de variation des occurrences; 

taux d'accès aux occurrences. 

- les algorithmesd ' accès qui tiennent compte 

des proximités physiques et de la façon de les 

réaliser; 

de l'ordre éventuel entre les occurrences; 

des fréquences des procédures d'accès; 

des exigences en temps de réponse. 
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5. Un modèle relationnel 

Parmi l e s différents modèles réalisant cette a pproche , nous l e s 

appelle rons modèles relationnels, nous avons choisi celui de SENKO. 

Ce choix se justifie pour deux raisons : 

- il se veut d e scriptif de tous les autres modèl es existants à 

c e jour, 

- i l n 'emploie pas un formalis me complexe qui nuirait au dialogu e 

entr e l'utilisateur et l'implémenteur de la banque de donné es . 

Uous pensons cependant, que son emploi n e peut pas être incon­

ditionnel. Après l'avoir exposé , nous concluerons c e t ravail dans 

une troisième partie qui examinera en quoi le modè l e proposé est 

avant ageux et en quoi il risque de ne pas réaliser p leinement tous 

l es objectifs d'une banque de données. 
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:~hap i tre I I 

I..., t:.~ 'Y-:;L~ HEL '/H'N:t-i~ L D~ SEI,; ·o ( . If,l,, ) 

1 . Introduction 

Le mo dè le ( ùIAk : Data Jnde p endent Accessing 1.0 ..i.el} se veut 

une tentative de description g énérale des systèLes de ges tion de 

bançues d e donné es. c on but est d ' établ i r u ne sép a r ~ti on complète 

entre le modèle de l ' utilisateur rep r és en t an t le s objets du monde 

r6el et leur s relations, et la rep r é sentati on i nterne~ la ~anque 

~ e ces objets et de leurs relations . I l vise aus ~i ~ u r e g rande 

souplesse dans la représ entat j on interne. 

Le modèle compren d quat re niveaux 

- le Modè le des Ensemb les d ' Entit és 

- le Modè le d' Acc è s 

- le I-' 0 è le de Codaq; e 

- le Vi odèle des Support s r hys iques. 

A chacun de ces n iveaux est associé un c atalogue qu i pe r me t 

1 ~ des cri r tion d'un e n semble extrêmeme n t souple de structures des 

-; rf· r ~at ions . 

Af~n d e mieux percevoir les différent es fo nc ti on s ~e n otre 

outil , i l est né cessaire d'identifier les r6l es di ff~ reLts qu'une 

pe~sonne peut avoir dans u n sys t ème i n formatique. 

di s tinguer trois s or tes d 'utilisateurs . 

1·1ou:::; p ouvo ns 

Celui qui accè de ~ la b anque pour obtenir un r ésultat (entr~e, 

~uestion , mi se à j our} sans qu ' il doive connaîtr e le s ys tème . Il 

d evra d onc auss i emp loyer un langage indépendan t de la rer r é sen ­

t 0.ti on . 

Celui qu i connaît l a rep r ésenta tior interne et ..:.,_1.:ü veut l ' ey ­

plo iter au mieux pour obtenir des résultats plus performants. 

~e t utili sateur devra empl oyer un langa~e dépendant f e la représen -• 

t ation . 

: e ~u i qui est p ropriétai e de s informations et cui est le seul 

à sp~cifier la r epr ~sentation interne ainsi que l es faç on s dont 

-:- ' ,_utres peuve n t a cc éde r et rnett re à jou r ses i n for : ,ations . Il 

e~pl o i era les deu x l a ng ages pr~cit~s. 
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L f in de rendre p lus efficien t enco re l'interface entre les 

ut ilisateurs et celui qui i mpl'me n tera la base, i l est souh a it a ­

b le de bj_en définir les différent es fo n cti ons gui rloiver t ~tre 

p rises en charge d ,oà cette dé coup e e n qua tre niv eaux . 

La structure d ' une Entité est le cer tre d u p remier n iveau . 

ï- ' u .ité d'ir. f ormation du point de vue logique dans u :c e e r trepr j_ se 

e s t 1 e cor1.ce JJt . A c haque concept , nous fero ns c orres __ ondre ce 

que n ous appel ons une e n tit é . Chaque entit é s era c 2. .. 2 ctéris ée en 

t e r r.:es de co llect · ons de faits . Un fait est lui - <aê r;1e car é.( ctéris é 

par le triple t!om de Domaine d ' Attributs/Nom de Hôle/Jalev r 

d ' l .1. t t ri but • '::: eci corr espond à l a cara ct é ris a ti o n è ' u i-. con cept 

du , .onde réel en termes de s e s propriét é s . 

L ' utilisRteur indépendan t de l a structure i n te~n e n ' a ura 

bes o i n de connaît re que les ~nsembles d es Entit é s q ui l e conc e r ­

ner t , leurs structures et les opération qu'il peut e ff ectuer sur 

c es e n s e n b l es. 

Al o r s que le premier n iveau i r dique quels son t les é l é men ts 

gu i so~ t à l a b a se des unit é s ' informati oDs et les associe tions 

l oei ques en t re ces é l é ments, le niv eau de s tructu ra de Chaî res 

e st u n p remier pas v e rs l a r eprésenta t ion inter~ e . Le s s p éci fi­

c ~t i ons d on 1é e s à ce n iveau , rious per met ten t de d 1cr i r e la nature 

l o~ique d ' une orgac is2 tlon physique de f i c hiers q u i s e :· on t choisi s 

cor~ne s up ;:i ort de la collectj_on d ' informa ti ons. 

d e c ett e collection d ' informa tions est le seul r e s pons a bl e qui 

qu i ct l c ide de la (ou des ) r eprés entation(s) int e r n c(s) de celle-ci 

d e ~ ê me q u e de sa des c ri r tion . 

Les structures de l ' · s pa c e Linéaire des Adres ses d u troisi è me 

niv e a u d é criven t l e c odage des d eux structures p 6 c 6dent e s dans 

1.m esp a ce linoai re de bits adr ess2bl es . 

La structure du s upport physique gén ère des s péci fi c s ti ons 

qua nt à l ' a lloc a tion de 1 1 Ssp~ c e Liné Rire des Adre s • es à u~ 

~up p ort fhysiq ie . 

L ' ensemble de c e s st r u c tures s ont rassembl é es ~~ns un c a t a loguo 
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,tructuros du i 'o dr.-le des .~n s e ,·b les ct •-~nt_it é§. 

·: . î • :Jescr-l ption _d ' une_ ent i.t é 

I,e l c1ngP ,:-: e i n d épend?.nt de lc1 r ar- r é s ente. ti cn j nterne exige 

a ut ~r t q~a pos s ible d '6tr a n on r ~ondan t (a f i n de facilite r l a 

1~in tenance) et h omog~ne de ~orme ' r our la si~pli c i t ~ ) . Ces 

exig enc e s no us am~.ent à u n syst~~e concep tue l o ~ t o u s l Gs co n c up ts 

sont r eprése tés en t e rmes de leurs µ ropriét~s. e p l u s , nous 

co~$ idére rons que l es e Lt ités sont d e f aç on anal ozue membre d ' un 

e n semble formel non ordonné ( ceci est i mport a nt pour P..s surer une 

i n ~ épendance des prog r anme s de l a structure phys i que ci0 s d onnées 

~ a cc éder ). La structure des 7 nsembl a s d'entités r ~sulte de c e s 

imf ~r ati fs e t permet de d é c rire to1tes les r 0présentat ions (con tenu 

infor ~a tif) décrites dans u n s yst~me i n formatique qu0 l conq ue 

e~istant a ujourd 'hui . 

Une Val e ur d ' Attribut est un Nom pour un concep t unique 

indé compos ab le du monde réel. Un ensemble d e co ncepts a yant les 

même s propriété s e s t un Dom~ine d'Attributs auquel n ous d onnerons 

, n · !'! u nj qu<:: ( Figure 4 . 1 • ) . 

En p lus d es concepts ind~composables ( e n d ' autres concepts ), 

j_J. ,,xis t e d 1 aut r e s concept s qui eu sont d é crit s à l ' aide d'autres 

co n cep t s p r is dans u n sens (r61e) p ~rticulier . Une ~nti t~ est 

u n'-- des cription d 1 un concept p?..rt:_culier en extr a ye_nt des Domaine s 

è'. 'Att r ibuts voulus , l es · :,. leurs cri.tt ri b uts a d équ2 tes . Pous 

att ribuerons à. ces Valeurs d 7 ·. ttributs u n ' :r!"'J. de Hô lc c 2.racté­

ri s:=-nt le rôle pfl_rt ~ culi er qu i·elle joue d 2.n s l a descript ion 

( Fi gure 4 . 2. et 4 . 3 .). 

~ i gur e _4.1. Domaines d'Attributs 
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utilisatric e 

Fie:ure _ 4. 1 . Deux Noms de R6le à partir d'un s e ul Do~ain e d 1 Attri­

bu t s 

NUk ERO 

i~ méro de l'équipement 

(~_10_75~) 

r-Tuméro de 

l'équi p ement 

premier co mposant 

c~_o7_26~) 

1 
I __ 

l'équi p e ment 

TR!.'.:::TEUR 

Un Ensemble d 1 Entités est une collection d'en tités qui a un 

n om uni que. 

Chaque entité y est décrite avec les m6mes No~s de R6le tir 6 s 

d es mi mes Domaines d' Attributs . Un e entité diffè re d 'un e autre 

par la seule valeur des attributs qui ont été ext raits des Domaines. 

Un Domaine d'Identifiants est u n e n semble d' Att ributs dont les 

v a leurs mises ensemble sont un moyen d'identifier de façon u n ique 

une e r tité particulière dans 1 1 Ensemble des Entités. Il p eut y 

avoir p 1us d'un Domaine d' Identifiants pour un E n seff.ble d 1 e n tités 

e t d e ce fait plus d'un identifian t pour une e ntité . 

Ces réflexions nous donnent le moyen de défi n i r l a Descrition 



d ' une ~ntité . La Description d 1 une Entité sera un ensemble de 

trip les de la forme : 

!~~ d 'un Domaine d'Attributs/Nom de Rôle/Nom d'une Val eur d'Attribut 

Vom de 1 1 Ensemble des Entités 

E ~UIP~l. ~FT 

Non du Domaine d ' A.tt ributs / Nom de 

n 01vlj11er.· :0 1 EOUIPE1.iJ.E}JT 

8 ::.Cr ICrl/SECTION UTILISATRICE 

TAvX/ TAUX D ' AMORT I SS EMfü,TT 

r,_;(" wr _PT / r,.ONTANT D' ACHAT 

!· Ul .,X! / JJUMEno DI EQUI FEiv ErJT 

TY.E/ r:-YFE D' !. ~UIPEMENT 

Valeurs d'Attributs 

Entité 1 Tracteur / A10 

2 Condensateur / B4 

3 Rouleau ' étirer / J24 a 

4 Table de découpe / ;,. .. 97 

5 Elévateur / Z01 

/ 
/ 
/ 
/ 
/ 

Nom du Domaine d ' I dentifiants/ 

Nom de Rôle 

NUHERO/NUi\:ERC D ' EQUIYSMENT 

N01•1/ rJOM D I EQUi f 2r, ENT 

SECTIO N/ SECTI ·lJ UT :. LISATRICE 

Rôle 

20 / 75000 / 7500 / F 

20 / 1000 / J C ·;c / A 

20 / 100000 / 0 1 CO / 1-

5 / 5coco / 82?.7 / r-
20 / 65000 / 7 :;~4 / A 

Afin de g arder une structure homogène, n ous e?1p.l oierons un 

.Nom de Pôle une et une seule f ois dans u n e Entité ( et de ce fait 

dans un Ensemble d 'enti tés) . 

~ - ~ - Le _catalosue_des_str uctures_du_ni veau_des_~nseMbles_d ' !.ntités 

Au niveau logique, qui est la b a se du lar gage i nd épendant 

~e la représentation, n ous aurons un catalogue qui d~crira les 

t ypes d ' Ensemble d' Entités et les Attributs du système . 



~xemp le _de _catalogue 

EQUr EL ENT 

~qui p emect . Nom/ Nom d!équipement 

TYPE 

Ens emble 

d. ' Entités 

II . ~ . 8 

NC1-. DU Dür,·,AI NE 

I DEH'l'lFIANT / 

l,JOr,., DE RO LE 

:~gui.peme nt. Nom/ 

Noe d 1 équipemen~ 

Squ · p e ment . 

.J ection/Section 

utilisatrice, 

~quipement. 

l1ur.1éro/Numéro 

d ' é quipement. 

Domaine d'attributs/Rôle 

~qui p e me n t .Section/"] ect ·i on utilisatrice Domaine à. ' a ttributs/Hôle 

~çuipement.Numéro/Nu méro d 1 équipement Domaine d ' attributs/Eôle 

~q-ipe ~ ent.Taux/Taux d'amortissemen t 

r;;g_uipement : Montant/f.. ontan t d'achat 

~qui p oment.Type/Typ e d'équipement 

Il-TV':!;STI SSEl .EtTT 

Inves tissement. um~ro/Nu ~éro inves­

tiss e111 e nt 

Inv e stissement . 11:ontant/1 ontant i nves­

tissement 

Investissement.Sec~ion/Section i nves­

tissement 

2 .J. Propriétés_du_modèle 

Domai ne d ' att r ibuts/Rôle 

omaine d ' attr ~. buts/Hôl e 

Domaine d ' att~ibuts/Rôle 

Ensembl e 

d!Entités 

I n v estissemen t. 

NLF'.1éro/Numéro 

i nvestissement. 

Domai ne d 'attributs/Rôle 

Domaine d ' attri buts/Rôle 

Domaine d'at tr ibuts/Rôle 

Nous avons réalisé trois g rands types d'assoc iat i on s : 

- association du triple : Nom d ' un Domaine d ' Attributs/Nom 

de nôle/1'Tom d'une Val e ur d 'Attribut , à 1 1 il, tér ieur d ' une 

Des cription d ' Enti t é afin de pouvoir répondre aux question s 

posées sur l ' Entité désignée. 



Il . 2 ~S' 

- association entre les De scriptions .d ' Entités dans un en­

semble de Descriptions afi n de pouvo i r rép ondre aux 

questions conc erna r t les propriétés spécifiçues de ces 

Entités . 

associat ion par~i les Des criptions d ' Entit és da type iden­

tique ou différ ent puisqu 1 une mê me Entité ~e ut avoir 

p lusi eur s Noms d ' Ent ité. Cett e associati on n ou s p ermet, 

par exemple, de co mbin er les i n for mations ~ ' u n e section 

avec les information s conc e r nant ses équipe ·::1 e n b1 . La des­

cription de 1 1 Entité SECTI OTT avec 1 1 Ident ificateur 

SECTION/ SECTIC1T/ A1 est associable 3.ve c la De s crip tion d o 

1 1 Entité EQUir !.LENT contenant 3ECTION/S ECr; 1o n :rILI SATHIC:E / 

A1 • 

Le modèle n ' emploi e aucun co n c e pt d e li eu ( poi n teur ) . I l 

n ' y a aucun li en explicite exprimant l e s r e lations mai s d e s a sso ­

c i ations i mplicites qui permettent au mo dèl e de ne rej eter a u c une 

des infor mations existant dans le monde réel . 

Po11.s avons ainsi défi n i une st r ucture co . c e _ _. t u el le de Noms 

et i dentifié les associations d 'une faço n effica c e daLs le sen s ou 

aucun accè s n I est favor isé afin de per mettr e la s o u ~,1-:l s s e de toute 

roc· .e rche . Il n ' est pas n on p l us difficile d'aj o u ter de n o uvell es 

~ ro , riét és d'une Description d ' Entité, il suffit d ' ~c r ire un 

no 1-:v eau tri p l e . Il e st tout aussi simJ:,l e d e sur:,,,-; rimer de telles 

propriété s ·. 

2 . 4 . ~es _rè~les_de_composition 

Le modèle contient uniquemen t les information s essePtielles 

pour l ' utilisateur du système . Il contien t aussi les règles d e 

composition de Des c ripti ons d ' En tités . 

Dans t out e s les banques de données nous avons les problèmes 

suivants : 

- maintenanc e simpli fiée de l 1 i n tégrité et de la cohérenc e 

des informations 

- rbgle g énérale de placemen t d ' une entité dans le système 

- moyens simples de préserver la v a lidité à long t e rme de s 

programmes d'interr ogRtion et d e a i n t enanc e de l a banque 

de données dan s un environnement de repr~sent~tions 
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changeantes. 

F e rsonne n ' a e n cor e réus si à résoudre tous c e s prob l~mes à 

l e . ✓•• • 
.>. 01S. La s olution est i t timement li ée aux moyens d. e s p écifier 

le coLten u d'une occurren c e . 

Pous définirons les r~gl es suivan tes : 

2 . 4 . 1 . S i la paire Nom de R8le / Valeur d ' attribut d~ c riv ant une 

Entité e st une c orn ; osan te de p lusieurs Descri p t i on s d' En ­

tités , comme c ette paire repr é sen te une v aleur, il faudr a 

partout o~ elle se trouve lors d ' u n changement éven tuel de 

cett e valeur. I l est donc important de défini r j udi ci eusement le s 

IJo"Js de n éne afin d I éviter toute redon dan ce inu tile. No u s insé-

rerons la paire dans 1 1 Entité décrivant le concep t p lutôt que comi:s! e 

élé , ,ent d 1 autres Entités qui décri ver. t d I autres co n cep ts . 

Comme nous l ' a v ons écrit , un concept est e n général décri t 

par d ' autres concepts et 1 1 Ent i t é permet cet t e for i;, e de 

description . Un co n cep t , c'es t a s signer un Ide r:ti f iant 

particulier c o mme un n om lui-même défi n i s ous l a forme d ' un 

t rirle. 

Un fait p eut être repr ésenté par l ' as s ociat i on d f deux 

Iü.en ti:fian ts : Nom de Rôle d ' u n attribut/Valeur d 1 1~ttribut . La 

quest ion qui se pose à n ous est de savoir o~ i n sére r le doublet 

re présen ta.n t le fait? Par e x emple , les Val e urs d'Attribut : 798 5 

et 74/1 )5 , et le s Noms de Rôle : numéro d 'équi peme n t , numéro d e 

p r o jet qui décrivent tous deux un cci ncept . Pous v o u lons les 

associer dans une Entité afin de décrir e le :fait que 7S25 est une 

partie de 74/135. Devons nous insérer ce fait dar:. s l ' -:nti té qui 

décrit 79E5 ou bien dans celle décrivant 74/135? Dans les deux 

cas n ous créerons une red ondance. Dans le cas qui se présen te ic i 

n ous avons une relation "un à m'', u n pr ojet en effet, ren ferme la 

mi s e e n place d e plusieurs ~qui peme n ts . Afin d e m2.i:ei terü r un for mat 

ho raog~ne n ous assignerons le :fa it à !' Ensemble d ' Entités o~ l ' iden­

t i fian t est un élément de la relation "M" . 

I llustrons cette r~g le par u n exemple. 
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1 1 

?, 2 

3 1 

!~ 1 

t' :> 2 

6 3 

J ;~T 

,-L UT( ·•r ,,tU,.:: 

I HOJ !~'I' 

1 

') 
'-• 

J 
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1 

J 

4 

2 

5 
6 

~. 4.3 . ~ans le cas d ' ass ociat i on ~ à N, nous devrons créer un En -

semble d ' entités no~veau contenan t 1 · 3xpression d e cette 

r elation . Frenons l ' exe~ple de la com~ osition d 'un é ~ui:e ment. 

~e s fq uipements a g rég~ s sont c omposés de pièces d 'u. ~iveau de no ­

menc lature inf~rieur , un m6me type de pi è ce pouvant ~tr e dans 

la coœposition de plusieur s équipe~ents agrégés. Je p lus ces é qui ­

p a~ents agr égés ne sont pas né c essairement constitués d 'un ooul 

typ e .e pièce . 

1 

1 
, . 

,.., 
{' 

?, 

DE l'J I VEAU 04 

2 

J 
2 

4 

5 

- ~ lJI J .::AU 0 4 DANS 0 5 

1 

2 

1 

1 

i our garder une homog énéité entre les ent ités , ~ous créons la 

n ouvel! e entité "0.uanti té de cornp os an t ·s de ni veau l, l~ üans 05 " plutôt 

que j ' en f a ire un attribut d ' un des concepts. 

Four illustrer la p r emière règle~ si nous devio n s icdiquer l e 

"p oi ds d ' une pi è ce " nous attri buerons c e comp osant aux différ ents 

équi rerients plut ô t qu ' à l a nouvell e en tité qu e nous ven ons de créer. 

". .l1 .• L,, . Association "un à un ". ~I les sont de trois types . 

Le premier type c orn.porte d eux Entités qui sont r oliées entre 

e lle s ~a i s dont l ' association dépend du temps . 8 i :1o us pr enons 

,.:; X ' ."'Ill r et R ~3I-0N'.;ABI.E co".:lme deux Entités qui peuvent être relié e s 
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e nt r e elles . Le crit è r e de stabi l it é étant i mport ant lorsque no us 

aurons l os E~~LOYE ~ d o c e tt e section il s o~a plus int6rossant de 

mett re dans la Descrip tion de c ette Entité , le numéro de s e ction 

plutôt ~ue le nu ~éro du respons a bl e de c e lle-c i c ar ce dernier 

a 1.m t e.ux <l'i stabilit.é beaucoup plus g rand. 

Le deu~i è me t v ~ co mprend une Entit ~ unique co·apo sant e p e r ma­

n e a te d ' une se conde. Faut-il en fai re un Nom de R8le plus complexe 

o u bien l u i laisser s o n cara ct è re d ' Ent it é ? La r épon se à c e tte 

q_ue:::;t ion e st un e question de c ompromis entre le p ro:i:;r i é taire et 

1 ' .:tn0 lémen teur . 

Le troisième type con cerne l' empl o i dan s une môme ~ntité de 

deux i ~entificateurs diffé rents. Ce fype engendr e t o u t na turell e~ent 

une e ~ tité avec plusieurs identifica t eurs . 

Ces options q u e n o u s prenons ont pour but d ' o b tenir une struc ­

t ure con c eptue l l e o~ un fait parti culi er e s t localisé~ une s e ul e 

p l ace . Cette place es t d éter minée par les relati o ns exis tant 

entr e l e s co n c ep ts dans l e syst è~e i n format iqu e . ::e c or:rportemer. t 

a pour but l 1 homogénéit é de la structure. 

~. 5 . L e _l a n~ae e_indépendant_tle _ la_r e prisentation. 

Ce l ang a g e perme t à l 'utilisateur d e formule r ses quest i o n s , 

ses apports et modific a tions d 'informations en termes d ' Ensembl e s 

d ' ~.:; ,-,.ti tés . Nous ne dirons rien sur la syntaxe d e c e langage , mais 

nous expliquero ns comment il procède . 

L 'op~r ation de bas e cons i s t e à spé ci fie r un ~ns a ~ble d' Entit é 

et des r ègl es d e qualification d es Ent i tés pour for ~er un sous ­

e_.sernbl e p a rticuli e r. Une Enti t~ peut - 6tre gualifi ~e de deux 

f ~ ço n s - en termes d e ses p ropr es propr i ét és ( exp resGi ons boo-

l éennes sur l e s attri buts). 

- en t erme s d e conditions sur l' Ensem~le d 1 ~ ~ti tés ou 

sur p lusieurs e n sembles d' ~n tit és . 

I llustrons c e c i p ar d e ux e xempl ~ s : 

- cons id é r ons u ne d enande dans l' Enti t8 :~:.iU :; } . :;, .~Il' / con c e r nant 

l e s équipemen ts de l a sect ion A&O et de valeu r .:,upérieure à 

50000 F . Le sous - ens emble se d é fi n ira c omme suit : 
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former l ' ensemble_ E 1 2 parti r de E;.tUü :S, :..lYf tel "TJ.e ..:1 . 

8ECTICN UT I LISA'CRICE égal A8 et j~1 ~ 1v.GNT.t'\JJ'J' D ~ ~~~u:n. Er.;m.TT 

plus grand q u e 50000 . 

- consi rlé ro n s maintenant une d er.1and0 con c e r :-iant los ;~nsembles 

d ' ~nti t 6s SECTIOJJ qui contient au moi Es six .:;; :·c;J _~~ :..1 ENTS 

dont l e nom est TRACT~UR . Le sous-ensemble s era d ~fin i 

comme suit : 

fo r mer 1 1 cnseP1b l 0 T i R partir de :.::;ECTi ü h' te l c;u s :::; i (™ 

formons l ' ensemble :::: 1 à partir de ;:i: -..:UJ l" '.~r-:r~i -:T tol que S1 . 

::t;;C:,,...lf'1'·1 U'TILI.SAT rnc-~ égale_ D1 . NO SEC'T' H ' tT e t ~~1 . ~:Cl fü.WI.11:"~ -

i ~NT égale TRACTmR ) l e compt eur de •~1 soit ,~lus prand qu e 5 . 

(compteur étant un e fohction qui donce le nomb r e d ' ~n tités 

p r é sen tes dans le sous - ensembl e d é. signé ( ~1. ) 

J . Le i:odèle d ' Accès 

J . 'l . Lien entre le Modèle d ' Ac cès et le i,•, odèle de::; ~Ec.e . ble s aT~~rrri;:--------------------------------------------

La littérature a souvent abordé l ' indépendance ~es données , 

c' est - ~-dire la séparation entr e l' aspect log i que ( str1:c t u re d e 

l ' i i formation) et l ' aspe c t physique (représentation) . Le but de 

c 0tt e ind~pendance es t u n o b jectif de con tinuit l : les : rogrammes 

qui adres sent une informa tion stockée en se servaTi t d ' u n ~ om do 

st ructure ne doit pas changer d Rns l e te~ps. 

l'rous a vons vu qu e l e modèle p r écé d ent p e r me tt e.i t une certaine 

i ns t ab i lité . En effet, si nous a j outo ns un nouveau JJo r:i de Hâle à 

une ~escription d ' Ent it é , une . ouvell e repr isent a tion i oit 6tr o 

cr~6o e t cell e - ci r e cevra un no uve au nom qui l a d isc e r ~era de 

l ' ancien ne rep rés entation . Il n ' est pas n orm~l qua c0tte instabi-

I i t6 apparaisse é'I U n ive au du 1·. odè l e d es Ens embl es d. ' ~i.1ti t é s c a r 

l ' uti lisateur m6me s ' il ajoute un Nom de Rôle tr ~ ~ille t oujours 

cvdc l e m6me Descript ion d ' Entit é sans se souci e r tle l a représen ­

t ~tion fe cette Entité. 

I1ous d ~finirons donc un deuxi è me ensemble de no ~s : Ensemble 

des No~ s du ~ odèl e d ' Acc è s . Les Noms d u Modè le d s s En semb l e s 

d. ' .,~·;ti tés s e ront puisés dans le mo nde r é el et l e s :;_, :r- og:i:-ai;;mes uti­

li3ant ces Noms seront i ndépendants d e l a r epr ése~ t s tidn de la 

structure des données . Les Noms du ~ od~le d'Acc ~s r Gr ren dron t l a 



rep r ~sentation des donn ée s e t l es p rog rammes e mployant l o s n oms 

s a ron t d6p end ants d e l A reprtsent a ti on d e s donn~es. llou s devr ons 

p o s séde r u n c atalogue qui p e r met le pas 'èi age d I u n e n. se:··:~ le à u r.. 

a ut r e et p ermet à u n p r og rat11me emp loyan t le pr emie r ens e ·.,,b l e d.e 

1Jo~ s d '@tre traduit en un progranne équivalen t dan s l e s e cond 

ens e r.:è le . 

J . ? . Le 1 adèle 

Ave c c e Mod~le , nous avAnç ons d 1 un pas vers l a r e ~ r ~sentation 

de s r:nse-r,b le s d ' ~_.;n ti tés. Nous a llons spécifier l e s ch e mins d I s.cc ès 

r Gl : a nt de s valeurs d'attributs et des ensemb l es de valeurs 

d. ' '?.ttributs au moyen d'opérateurs unidirectionnels a:~r-el é s II chaînes :; 

Ce 1.o dèle d ' ~cc è s est ind6penda nt de t out es l es ma ni ères existants 

p our cod er en bits ces chaîne s . 

Te s chaînes déc rivent les chemins d 'accè s en termGs de sous ­

ens e t11bles d' i nfo·r mations ordonn é e s. 

J . ? . 1 . Nous disposons de trois sort es de c haînes 

- l a chaîne Attribut. Une chaîne A r a sse~ b le des tri p l et r 

"Nom de Domaine d'At t ribut/ Nom de Rôle/Val eur d ' Attri b u t 

d ' une Entit é dans un certain ordre . Pui s qu ' i l est possi ­

ble de d ~fi n ir p lus d'un ty pe d e ch~ îne s - A dans u n 

En s e mble d' Entit ~s , un e Entité p ourr a i t a~oir plus d' unR 

r e pr 0 s en t a tion dans la bas e de donn é e s. 

- la c haîne d'Entité. Un e c h a ! n e - E reli G des sous - ensem­

bles d ' é l émen ts de m6me natur e dans u n ordre p r ~cis. 

Les sous - ensem~l e s sont d ( fin i s par d e s co ~~it i ons boo­

l éenne s sur l e s triples . Le s é l éne nts éÜ Lsi re liés peu ­

v e n t 6tr e d e s cha înes - A , E,L . 

la cha i n e de Li en . Un e chaîn e - L lie d es ens e mbles n on­

hornog~nes d e s trois typ e s da c haîn e s dans u n o rdr e d ~fi nt 

Ce lien repose sur u n e égalité e n tr e l e s val e urs d I attri­

buts. 

J . ? . 2 . Nous illus trerons l a pr~ s e ntBt i on d e c es ch2. î nes p ar d e s 

e x e rop l es p ris sur le c atalog u e d é fini d ans la r od~ l e des 
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Znsembles d'Entités. (Le schéma de ces exemples se trouve en fin 

de p r 6sentation du Mod~l e d ' Acc~s). 

3. 2 .3. Spécification des trois types de chaînes. 

3. 2 .3.1. Le type le plus fondamental de chàîne e st l a chaîne - A. 

La base des spé c ification s e st la paire No de R8le/Val eur 

d I At tri but. Il y a deux composants dans la s p é cificatior . 

d'un e cha îne - A: - un Ensemble d ' Entités dans l equ~l 1~ chaîne - A 

est créée 

- une Liste de Composants exis tant s . C ' est un e 

liste ordonnée d 'Attr ibuts. Ce son t les valeurs 

de ces Attributs qui sont reli ée s pa r une 

chaîne - A. 

Le format de la cha îne - A est le suivant : 

Ni CHA (.ENS = ( NENSj); LC = ( ATT j 1 , ••• , ATT jn)} 

où Ni est le nom de la chaîne - A 

CHA l'abréviRtion p our chaîne - A 

ENS l'abréviation pour ENSemble d'entit é s 

NE NSj le Nom de l' SNS emble d'entit é s 

LC l' a bréviation p our Liste de Compos ants 

ATTjH: les ATTributs de l'entité NEl'-JS j. 

Exemples de chaîne - A : 

ALl:}:A CHA (EHS = ( Eq Uil-Ei ·S NT); LC = (Section utilisa trice , 

Nom de 1 ' 6 q~i ? ernent, 

Type de l' d qu i p ement, 

Numéro de l ' inv estiss ement)) 

CHA (ENS = ( INVESTISS El"",ENT) ; LC • (Secti o ri responsabl e , 

Nu mé ro d e l'investis­

sement)) 

3. ~. 3 .2. Le second type de chaîn e est la chaîne E . La cha îne E relie 

d es chaînes de même type en se basant sur c ertain es pro­

pri é tés de s e s membres. Nous reconnaissons trois types 

d e conditions qui p euvent défi n ir des sous-ensembles. 

- conditions basées sur la valeur des~tributs . Elles peu­

vent êtr e décrites par des opérations boolé enn es . Ces 
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spécifications auront comme r é sultat de créer une 

chaîne - E avec les éléments répondant aux conditions. 

Exemple : 

La chaîne - E ~PSILON contient l 'occurrence 

des chaînes ALPHA dont SECTI , 0 UTILJSAf RI 

CE = A10 et 1 e TYPE EQUJ i E1·.~:ï:UT = l: . 

Il est aussi possible de créer sur bas e d ' u n attribut 

un nombre multiple de chaînes - E. 

Exemple : 

La chaîne - ~ EF3 I (n) conti en t l es o c curr ences 

de la chaîne AL:î- HA dont le TYL ·i: ~ -:UIJr fü.ŒNT = n 

aura pour but d e cr~er un e chaî ne Z p ar typ e 

d'équipement. 

conditions basées sur des clés de tr é3;nsforr;:1ations. Ces 

conditions sont valabl e s en cas de trans for :,1.ation d ' adr 0s· 

se par calcul (hash coding). Une c haîne est créée et 

assignée au résultat sur la base de transforg ation 

arithmétique d'un ou plusieurs attri buts. 

La chaîne E GAl'-iLA ( n) contient les chaînes .à LI ~-,A pour 

lesquelles la division du J\T0 I NV modulo 97 est égale 

à n . 

conditions basées sur des signaux é mis par l e program­

me de contr8le de l'allocation de l' e s p ace sur le support 

physique. 

Exemple : 

La chaîne - E contient les occ urre nces des 

chaîne s AL~HA dont les bits d o cod a g e sont l e s 

derniers de telle division phys i ~u e X. 

L'emploi de telles conditions doit s e fair e avec beau­

coup de prudence si lton v eut avoir une i n d é p endance 

du support physique. 

La chaîne E contient les paramètres suivants : 

- une liste de Composants contenant le nom de la chaîne reli ée 

par la chaîne - E 

- les critères de sélection SEL qui sont à la bas e de la s é lec­

tion d'un certain nombre d'éléments sur l'en se-r-.ble défini. 
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La forme g6nérale de c e critère sera~ 

SEL = Inétruction Conditionnelle= Instruction de iartition . 

L 'instruction co n ditionnell e étant une e xpres s ion c ocditi on ­

nell e d e typ e booléen . 

L 'ins truction d e pa rtition co ntien t u ne façon de parti tion­

ner la collection sur laque lle l a chaîne - E es t déf j nie~ 

I l exis te au moin s d eux façons de r éaliser la p a rtiti on : 

tTom de Rôle = Val eur ( n) 

- Fonc tion (m). 

- l ' Ordre qui identifie l es a ttributs qui seront à la base 

d 'un ordre dans les chaînes reli ~es ou dans le s partitions 

créées . 

Le format géné ral d e la chaîne - E s e ra l e suivant : 

Si CHE (LC = ( Sj); SEL=( ••• ); 0 = ( •• • )) 

où CH E est 1 1 a br €vi a tion de ch a î ne - E 

S i le Nom de la chaîne - E 

Sj l e Nom de la cha ine dont l es occurr enc es s ont r e li ~es 

par la chaîne - E . 

SEL p our crit e r e d e SELect ion 

0 p our l ' Ordre . 

~xempl e : 

.,.,. ,.., J Ll ' N ( ) ,!.l- ...., __ , n CHE ( LC = ( ALFHA ) ; SEL = ( VALEUR (n) = tm v::_:i;HC INVESTIS .}; 

0 = ( TYPE ,..::qUIPEMENT , l,JOi 1
• EQUI I-'El•:ENT )) 

3 . 2 .3.3 . Le troisième type de cha îne crée un chemin d ' a ccès entr e 

un no mbre fini d 'occurrences de divers es chaînas . 

La cha îne - L se définit par deux para~è tre s : 

une Liste ordonnée de Composants, ceux-ci étant des noms 

d e cha înes . 

- un Crit è r e d ' Egalit é qui i ndi que la basa dG la rel a tion 

entr e l e s diffé ren tes chaînes. 

Le format g é néra l d e la cha în e - L s era: 

3i CHL CE,:;:( ••• )) 
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où Si est le nom de la chaîne - L 

CHL l'abr ~viation p our cha îne - L 

Ex emple : 

S jk l e n om d e s cha i ne s r e liées par l a chaîne - L 

CE l'abré viation de Critère d' ~g alit~ . 

oit la chaîne - L qui reg r ou pe un investis s e ~ent 

et les é quipements qui le composent. 

Nous a vons r e groupé tous les é qui ? e - ents d'un 

même inves tiss e r.1e n t grâce à l a chaîne - .:a: ~,. ,.;1LCl J(n). 

La chaîne - L reliera chaque i n v es tis s ement a v e c 

ses é quipe ments si elle e st d é fi n ie co n1,:1e s uit : 

Liu ·-· JA CliL (LC = ( 1 .:.TA,.EFS ILON(n)); CE = (BE1'L1 . r JU1 me :ït-NE0 TIS-

S '-,; i,ŒNT = AL.FHA. NUJ•.:}~RO I NVE:::::T I SSEh ~HT)) 

J . J . Le_c a talosue 

Après cette structure de cha îne s, il p eut s'écrire : 

Ensembl e d' Entité s ID ( E . Nv ,i '.<;QUil:·' , " . s:~CT UTILIS, 

E .NUMERO EQUii ) 

ALl-HA CHA (LC = (E.SECT UTILIS, E. N0 !1l EQ.UIF , C . TY.I-~ ~QUil-, E. N° 

I NV); Dans = ZP'J ILON( n)) 

.!.P3 J L N( n ) CHE (LC = ( ALH ·lA); SEL = (VAL~UR (n) = 1.ro IiN ); C = ( TYh ~ 

E~UI P , NOr,, EQUIF); Dans = Voir I N'.f ~TI'IS -~:~î-.E NT L ,,Bj_)J\ ) 

-~. nc1 :t:QUïl' Attribut ( Dans ALrHA ) 

-~• C'~CT UT ILIS Attribut (Da ns ALr HA) 

Attribut 

'"' "'Y- "QUI-:~ . _\. 1- ~ .. ~ 1-' At t ribut ( Dans ALf- HA) 

~ . lJ O IJ f✓ Attribut ( Dans ALl:-'HA) 

I l rr~:j TL]SEl\•:E:NT Ensemble d'Entit é s I D ( I • N ° I NV ) 

a::nA CHA (Le = (I.SECT R'.":!:SP, I. N° HJV ) ; Dans = L Al\J:iDA) 

LA.kBDA CI-IL (LC = ( BETA, BV"ILON(n)); CE :;::: ( I . N° J WI :;::: E .N° INV); 

Dans= ENTREE) 
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I . ï: 0 fr,JV 

I . i .mrr :~NT INV 

I • S ~~C'J' RES F 

Attribut 

Attribut 

Attribut 
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( Dans B':.:TA) 

( Dans BETA) 

:'~VTTEE signifie que la chaîne n I est reprise dans aucune a utre. 

3.4. Les_propri é tés_du_ modèle 

!Tous avons choisi de . définir p lusieurs sortes de c h aînes afin de 

mieux répondre à l'organisation du ~odèle des Ensembles d ' Entités. ~ 

Modèle des Accès permet de représenter par sa structure les fichiers 

séquentiels, à accès direct, accès par dictionnaire, il p ermet la 

génération de groupes de données en termes de sous-ensemb les ordon­

nés d ' Ensembles d 1 Entités et de Noms de Rôle. 

Le choix du meill eur chemin d'accès parmi un e n sembl e de candi­

dats est un facteur important pour obtenir un SystèLe de Gestion de 

Ba nqu e de Données performant. La sélection doit se faire par simu­

lation afin de calcul~r les temps exacts de recherche en ten ant 

compt e des temps d'acc è s aux blocs de données, files d ' attente du 

support,... De parei1les simulations sont souven t péni .les et s' exé­

cut e n t plus lentement que les programmes d I exploitation. Le 1-iodèle 

d ' Acc è s, nous donne une méthode rap ide et simple de choix de chemins 

d 1 a cc ès . Le catalogue de ce modèle permet de calcu ler le nombre de 

n oeuds qui devront être accédés avant de pouvoir donn e r une réponse 

à une gu e st~ on posée. Il est donc possible à partir de cette statis-

ti que d'accéder à la donnée désirée par le chemi n pr~sentant le moins 

de noeuds . Si une plus grande précision est réclamée, il nous est 

p ossib le de pondérer plus ou moins finement les diffé rents noeuds en 

fo n ction du type de chaîne , du codage (que nous allons voir soit 

contiguité, soit pointeur) et du périphérique ob sera stockée la 

chaîne . Ce Modèle d'Accès nous procure une possibilité d'organisa­

tion d es chemins d'accès tout en n ous permettant de prendre le recul 

suffisa nt du problème complexe et global d'un e s~lection qui sera it 

à l a fois software et hardware . 
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} .5. Lan~a~e_d'accès 

Les exemples que nous avons p ris dans le langage i n dépendant de 

la représentation ne contiennent aucun renseignement d Rcrivant com­

ment 1 ~ recherche doit s'effectuer. 

Exemple : Former 1 • ensemble E1 à partir de ~:i: '.l Uii :~1 .~1-JT tel que 

E1 . S:SCT UTILIS égale A80 . 

Le problème du passage du langage indépendant de la représen ­

t at ion à un langage dépendant de la représentation est équivalent 

au pro ~l ème d ' obtention d ' une for me générale d ' i~dépendance des don­

nées e. m6me temps qu ' une grande efficience dans les a ccès. 

Ce passRge est réalisé par ce que nous app ellerons la généra ­

tion d 'un chemin de recherche . 

- L 'énumérat ion des chemins de recherche suppos e la recherche 

tous les chemins accédant a ux Noms de Rô le . Le c etalogue nous 

ermet de répondre facil ement à ce besoin . Il suffit pour ceJa 

de partir du Nom de Rô le et de remonter les cha î ~-i es "Dans" 

lesquelles il figure jusqu 1au point ENTREE. 

- ~ésolution du chemic de recherche. Il s ' agit de la résolu-

ti on d'un p r oblème de che min optimal à travers un g raphe 

orienté. 

- Comme nous l ' avons souligné ci - dessus, les che~ i ns de recher­

che peuvent être pondérés afin de favoriser u n chemin parmi 

d'autres suivant la question posée . 

Comme nous venons de le sous - entendre , une représen tation phy­

si que peut ê t re la cible de chemins différents . 

Supposons, par exemple, que nous désirons a ccéder les membres 

d 'un ~nsemble d ' Entités par chaîne - Ede nom A,et i ar u n e autre B, 

nous :=:.ccédons à un sous - ensemble de ce m~me Ense ,nble d. ' .C:nt i tés . 

llous pouvons 

avoir deux copies physiques de tous l e s ~.Gœbres du sous­

ens e mble . Une des copies sera a ccédée par la chaîne A 

et l ' autre par la B . 

- avoir une seule copie physique servant à tous les usages. 

i uisque ces deux types de représentation sont des compromis dif­

f~r a~ts en c e qui concerne le stockage et l'efficience du syst ~me 

inforratique , nous devons bien l es distinguer . 
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Dans le premier cas, nous créerons une seule e n trée dans le ca­

talogue. Ces entrées seront identiques sauf le point "Dans" où dans 

une e n trée nous aurons "Dans= A" et pour l'autre " Dans= B". 

Dans le second cas, nous créerons une seule entrée dans le ca­

t al ogue et nous indiquerons dans le paramètre " Dans" l'apparteriance 

aux deux chaînes : "Dans= A,B". 

3. 6 . Inté~rité_et_sécurité 

Le nombre de représertations partiellee ou totales d'un En ­

s e~ble d' ~ntités particulier peut ~tre calculé en add itionnant les 

ch aînes - A construites sur lui. En effet, comme nous venons de le 

souligner et comme nous le verrons encore plus loin, une chaîne - A 

est en relation un à un avec un codage en bits dans le flux des 

données. Ceci détermine le nombre de copies des Valeurs d'Attribut 

qui seront concernées en cas de changement de cette Ent ité dans le 

1_odè le des Ensembles d'Entités. La procédure de localisation et 

de détermination consiste donc à chercher le Nom de R8le dans le 

c a talogue et à marquer tous les chemi ns vers les chaînes - A le 

co 1t enan t. 

Le problème de la sécurité peut être résolu ea s 'apyuyant sur 

la m6rue propriété. Le Nom de R6le concerne un fait et donc permet 

de simplifier la sécurité qui sera appliquée pour le fait et non 

pour toutes les copies physiques. 

Le catalogue permet des extensions très intéressan tes pour 

l ' ajoute de paramètres concernant l'intégrité et la séc urité des 

mise s à jour , des insertions, des suppressions et des questions 

dans la gesti on de la banque de données. 
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EXE.'ll'LE ILLUSTRANT LES CHAINES A,E,L 

r,.;o;.;/ r-.:oM EQUI p ENSEMBLE D'ENTITES EQUII'E~IENT 

SECT/ SECT UTILIS 

NU~IEHù/ l\u~IERO EQUU 

TYPZ/ TYFE EQUIP 

t-------<'IIM 

XU:: ERO/ r:t: t,I ERO I l\;V 

DEE. 

TRACTEUR 

EQUIP 5)00 

A10 

p 

74/165 

INV 7)/201 

EQUIP 7800 

EQUH' P 

SECT UTILIS B8 

xù/.1 / NOM EQUIP BALANCE 

IDEl\TIFIANTS : 

NO~I / N01•1 EQUIP 

S ECT / SECT UTILIS 

NUMEnO/ NmlEnO EQUIP 

NU~iEno/ NUMEHO EQUIP 

SECT/ SECT UTILIS 

NUMERO/ NU~iEHO INV 

TYP.E/ TYPE EQUIP 

NUMERO 

AUTRES DEEs. 

DEE. Description : d'une Entité Equipement 

DZI. Description d'une Entité Investissement 

4210 

A10 

74/169 

p 

TABLE 

74/165-

A10 

PINCES 

7500 

A 

ENSE~lBLE D'ENTITES : INVESTISSEMEI\T 

IDENTIFIAl\'T 1 

NUMERO/ lWMERO INV 

DEI. 

NUMERO INV 

~IONTANT/ MONTANT INV 80000 

SECT/ SECT RESPONS A10 

NUMERO INV 

SECT/ SECT RESPONS 

MONTANT/ i10NTANT INV 

AUTRES DEis. 

-----·----~ 

NUMERO/ NUViEl'l.0 II\V 

MOI\TANT / MOI\TAl\'1' D.-Y 

SECT/ SECT RESPONS 

DEI. 

SECT RESPONS A9 

KUMERO/ NUMERO Ù.,-Y 74/169 

MONTAST/ MOKTANT lJ\."V 5 20000 

DEI. 

MOKTAKT/ MONTANT 11'-Y 1000000 

SECT/ SECT RESPOSS B4 

NUMERO/ NUMERO lNV 7)/201 

H 
H 

1\) 

1\) 
1\) 
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Le ~odèle de Codage des Accès 

Définition de la structure de l'Espace Linéaire des Adresses ------------------------------------------------------------
Ce n i veau décrit de façon générale - le codage en bits des 

cn ai r-.es. Il s 'appuie sur la notion de l' Sspace Lin éai re des Adresses. 

I l s 'agit d'un ensemble unidimensionnel et potentiellement infini 

de ~its possédant une adresse entière. C'est c et ensemble qui 

permet le ·codage des données et leur manipulation sur d e s supports 

physiques. Les chaînes seront représentées par des pointeurs dans 

l'ense~ble des données et par une contiguité physique. Nous emploi­

erons un format s pécial pour représenter cela: l' Unit~ de Base de 

Codage ( URC) . 

Four chaque chaîne, nous aurons une UBC dans le catalogue. 

Une UBC identifie une chaîne et dit comment trouver les éléments de 

la collection form.ant l'information et comment trouver l'occurrence 

de la chaîne suivante de même type. Le processus de f a ctorisation 

veil l 0ra à placer les informations communes aux UBC s d 'un type d'UBC 

dans ce catalogue plutôt que dans le flux des données. L'ensemble 

(~space Linéaire des Adresses (ELA), UBC, processus de factorisation) 

for me ce que nous appellerons la procédure de codage/d0 codage. 

4. 2 . ~•Unité_de_Base_de_Codase 

Chaque occurrence d'une chaîne quelconque représer te une infor­

matj_on explicite qu I il est nécessaire de prendre en considération 

d an s la représentation de ces chaînes . 

llous relevons quatre caractéristiques essentielles 

- le nom de la chaîne 

- dans un ensemble de coll ections ordonnées quelle est l'occur-

rence de la chaîne suivante associée à celle sous revue 

- dans une collection donnée où se trouve le premier de ses 

éléments 

- un moyen efficace de dét erminer la fin d'une collection. 

Il existe deux m,thodes de traitement des info r mations de 

contrôl e . 

- La première consiste à rassembler les infor~ations qui sont 

iden tiques pour les attributs dans le catalogue. 
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- Prévoir que toutes les i n formations de contrô le peuvent 

être dispersées dans le flux d e s donné es. Ce c i rend plus 

complexe les en trées dans l e cat alcgue mais p e r ~ e t un co­

d a ge plus soupl e . C'es t l' op t i on qu e nous p r e n dr ons. 

l!ous supposerons deux cho ses : 

- la lo ngueur des informat ions de co n trôle e st co n stante et 

identique pour toutes l e s o c cu~rences d'un e ch a î n e particu ­

lière. 

- pour chaque structure d e chaîne de toutes l e s Valeurs d ' At ­

tribut, il existe u ne p r oc édure g ouvernar t le p l acemen t 

physique des occurrences dans 1 1 Es pace Li:1 é a i re des Adr esses. 

Nous rassemblerons les pa r a m~tre s dans une Un i t é d e Ease de 

Co d a g e . f 1ous aurons une UBC p our ch a que occurren ce d e Noe de Rôle 

da s une chaîne - A. 

Chaqu e !TBC aura le fcrma.t s u i va nt : 

l EC PTRV 

oà l'indice de PTRA peut vari er de 1 à u n n o~bre fini. 

4 . 2 .1. L' Etiquette de Chaîne (EC ) c 0~~iendra le n o m cod é d'une 

collection d'info rmati ons Q8~i n i e p ar une c h aî n e ou un Nom 

de Rôle . Ce n om peut êtr e u n s ynonyme du n om d e chaîn e ou 

du Nom de Rôle. 

4. 2 . 2 . Il existe un PoinTeuR d ' Aoso c i ~ t ion ( FTRA ) pour chaque col­

lection X définie dans l a stru c t ure d e chaîne Z . Le FTRA 

contiendra les informat ions né c e ssaires à l a d é t erminat ion 

dans l' ELA de l'endroit o~ se t rouve l'U3C as s ocié e à 

l'élément suivan t de l a co lle ction X. 

S i X est une chaîne - A a l ors les élément s d e Z sont les 

~ om de Doma ine d' Att r ibut / Nom d e Rôle. 

- S i X est une chaîne - E alors le s élémen ts d e Z s ont les 

chaînes A, E ou L . 

- S i X est une chaîne - L al ors l e s élements de Z sont des 

cha înes A ou 
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Le PoinTeuR de Valeur ( t TRV) contien dra l' information né-

ces s _. ire pour déterminer l ' endroit dans ~ 1 Ec~cce Linéair e 

des Adresses de l ' UBC d e la p remi è re occurre n ce d e la col-

lection . Dans le cas d ' u n Nom de R6le ce s era la Valeur 

d 'Attribut . Dans le c a s d ' u ne c h a îne - A, 3 ou L ce s e ra 

u n e n semble d'UECs . 

La zone F Hlale d é ter mine r B l a fin de la col lect i on conc e: . née 

par l ' UBC étudiée . 

4 . 1 . La factor i sation 

F a r fac t ori sat ion, nous entendons u n p roc es s us par leque l 

2-e s renseignettJents communs à toute s les o c c u:-re n c es ci ' une chaîne 

parti c ul i ère sont extra:ts des r e p r é sentati ons d es UBCs de cett e 

chaîne et p l a cés da ns le c a talog ue av2 c l a ae s c ripti o n de la chaî ne . 

Dans le c a talog ue d•_: sys t ème, nou s trouvsrons l es p ara:_1è t r es pour 

cha que compo s ant d ' une UBC. I l s spéc ifieront com.~ent u n e v aleur 

1 e ut ê tr e dét erminée et comment e l l e peut ~t r e employée par le 

pro c ess us de codage/décoda ge . S i. la valeur d 'un d e s composan ts d e 

l ' UBC doit êtr e trouvée dans le f l ux des d onné9s , a l ors les par a ­

nètres du catalog ue s p écifieron t comment , à l !aide d ' une i n forma­

tion sur le l i eu e t la longueur de c et t e valeur, el le peut être 

r e trouvée . Ce tte information seule peut suf fi r e p u isque le début 

d e la chaîne e st connu lors du déco dage . Si l a valeur e s t f a cto ­

risée dans le catalogue, alor s 1 1 en t rée co r respondante du catalogue 

cont ien t cette valeur. 

Nous a l l o n s illustrer c e p r oc é d é pa~ u n exempl e . 

1 . Représ e ntons u n fl ux d 1 informa t ion s avec le s UBCs da n s l ' Espa r · 

Liné a ire des Adresses de la coll e c ti on d é f ini r par la chaîne -

S EPS ILON( n ) ( Nous prendrons 1 1 exemple d 1 EPS ILON (J ) du schéma 

II . 2 .1 ). 
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ÎsECT uTILI3I Î 1i1µ tA10 ~ 
fNoM EQUif' 1 Î II[f) ÎFINCESl 

fTYPE EQUI P 11 I~ l r----~· nN IF 1~1i1 h41165t 
IALr HA IF 1 • j~ l tsECT UTILI S I i l L:'.::11~1==i~IA=1=o=J 

1: J1 NOî•l EQUIF TRACTEUR 
• .:-::::::..:.-_-~~--_ -_ -_ -~ -'.----.+!~ 
!TYPE EQUIF Î j 1 ~lt__ [!:J 
f~, N_0 __:I:.;._N_:_V __ ;.....:::I -~__,_,_J -'-1-"I f' f 7 4 / 1 6~ 

2. Si Lous supposons que les Valeurs d'Attribut so~ t toutes de 

longueur fixe, la Finale de la Valeur peut être factorisée et 

supprimée du flux des données . 

Le catalogue se présentera comme suit 

). En supposant que la Valeur d'un attribut se t r ouve t oujours 

jus te apr~s l'UBC du Nom de TI8le , nous pourron s factoriser l e 

FTRV du Non de R8le . 

\'.!:FSILC H 

b pour 

blanc 

ALPHA A10 

:i:: üJCES bbbb 1 

TYFE EQUIP 

~----.-----,-F=i=~-=--=--=----j~ 
1 F t 74/1QJ 

ALPHA F s·EcT uT1L1s' • 1 A1 _J 
NOk EQUI F I t ':i:'RAC·J".\~URbb 

tTYPE EQUI P 11 

NO I NV 74/1 65 

Le catalogue sera le suivant nous verrons la signi fication de 

A plus loin). 

A 6 
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4. Si nous supposons que t ous les Noms de R8le d'une chaîne 

ALFHA sont contigus, n ous pourrons factoriser le fTilA . 

1 jA I A J 1 o) 1 jA i A 11 l 

5. Comme nous connaissons l'ordre des Noms de R8le et comme la 

longueur des éléments est fixe, nous pouvons factoriser les 

Iloms de Rôle . 

Le catalogue se pr ~sen tera comme suit 

A LHA A A 20 

SECT UTILIS A A 1 ) 
1 

Nüi\. EQUIP A A 10 

TYF E EQUIP A A 1 

]'J O I NV A A 6 

Le flux des données sera représenté comme suit : 

EF,SILON A10 PINCESbbbb A 74/165 

iA101 TRACTEURbb IF! 74/1 65! 

' 6 . Si chaque chaîne - A était contiguë, nous aurions un fichier 

séquentiel et aucune information de contrôle ne se trouverait 

dans le flux des données . Supposons une chaî ne GN ~A (n) dont 

on saurait par ailleurs qu'elle contien t toujours 10 occurrences 

d ' ALPHA, n ous pourrions alors factoriser toutes l es informations 

de c c ntrôle . 

: e catalogue serait le suivant 

GECT UTILIS A A 1 ) 

Nürv. EQUIP A A 10 Avec le flux de données . . 
TYFE EQUH-· A , A 1 

1 ro I FV A A 6 

ALi HA A A 20 

%' GAMMA N -/;,:._ • 10 
l 
T 

_, A10 j PINCESbbbb j A j 74/1 65 1 A1 C 1 ... 3 
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4.4. Le_catalo~ue_des_spécifications_des_UBCs 

ComMe nous l'avons déjà écrit, pour chaque ch a î n e décrite, 

i existe un for 1 at d'UBC correspo ndan t et pour chaqu e o ccurrence 

de cette chaîne, il existe une occurrenc e d e l'UBC . Chaque occur­

r e P-ce ~•u~c est codée et décodée selon les spécificat ions r lacées 

dans le catalogue en correspondan ce avec la chaîn e voulue . Il y a 

u n e en trée pour cha que partie d'une UBC ( Btiquette d e chaîne, 1T~ : , 
,v;', 'V F..,. - r) 
L . • 9 .l . .l • 

4. 4 .1 . L'Etiquette de Chaîne e s t divisée en d eux paramètres. 

- Le premi~r concerne le(s) nom(s) de l'UBC ( s ). 

Etiquette de Chaîne= ( nom1 (, nom2, ... )) 

- Le second sert à localiser le composant Etiquette de 

Chaîne dans l'UBC qui se trouve dans le flux des données 

ou bien factorisé. 

soit 

soit 

(taille= X unités= y) 

terminaison= z 

où x est un nombre 

y est une unité (bit,byte ) 

z une lis t e non vide de caract è res qui 

peuvent être distingués dans l'ens emble 

des caractères. 

Quand x = 0 l'étiquette sera factori sée et donc 

cet élément de l'UBC sera absen t du f lux des 

donné es. 

Le format général de l'entrée sera: 

Etiquette• Etiquette de chaîne (nom1 (, n om2 , ... )) 

soit (taille= x unités= y ) 

soit terminaison= z 

4. 4 . 2. FoinTeuR <l' Association. Il y aura une en tr ée dans le cata-

logue par PTq A de l'UBC. Nous aurons trois group es de 

paran ètres. 

- Le premi e r est le nom de la collection ( nom d e chaîne) 

associée au PTRA: 
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Chatne = Nom de Chaîn e 

- Le second groupe rend possible 1textraction et l'identi­

fication des informations co n tenues dans la partie PTRA 

de l'UBC ou spécifie l'information du PTRA commune à 

toutes les UBCs ( cas de factorisat·ion). Dans ce dernier 

cas, nous emploierons l'expres s ion 

-

Valeur= q 

Nous aurons deux informations possibles. 

La première indique une identification d 'un ~om dans l' Es ­

pace Linéaire des Adresses. 

La seconde renseigne la longueur exacte d e l'endroit 

se trouve le pointeur. 

soit (taille du Nom d'ELA = X unit é s = y) 

soit terminaison du Nom d'ELA = z 

soit valeur du Nom d 'ELA = q 

et soit (taille du déplacement = X unités = y) 

soit terminaison du déplacement = z 

Le troisième groupe est en rapport avec l'information 

déplacement. Deux informations sont po s sible s . 

La première identifie le point de référence du dépla­

cement. 

où 

de 

La seconde identifie l'unité a ppropriée de ce déplacement . 

Le format sera le suivant 

Origine= DEBUT 

SUIT I 

SUIT C 

APRES 

Unité du déplacement= y 

DEBUT indique que le point de référenc e du dép lacement est 

au début de l'ELA référencée. 

SUIT I indique que le point de référen c e du déplacement 

suit immédiatement l'UBC analysée. 

SUIT C indique que le point de r é férence suit i mmédiat eme nt 

plus un certai n nombre d e positions contiguës de la col­

lection défini e . 
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APRES indique que le point de référence suit la dernière 

UBC de la collection définie par l'UBC sous revue. 

Le format général du FTRA sera: 

FTRA : Chaîne= Nom de Chaîne ; 

soit (taille du Nom d'ELA = x 2 ; unités= y 2 ) 

Origine = 

soit terminaison du Nom d' ELh = 

soit valeur du Nom d'ELA = q
2 

et soit (taille du déplaceme nt= x
3

; 

soit 

soit 

soit 

soit 

unités = y ) 
J 

soit terminaison= 

DEBUT 

SUIT I unité du 
SUIT C 

APRES 

dép laceme n t = Y4• 

~,4 .3. PTRV . Le composant PTRV d 1 une occurrence d'UBC fournit 

l'information nécessaire pour localiser le premier élément 

de la collection définie par la structure de chaîne . Tous 

les paramètres du PTRA sont valides sauf celui de Chaîne 

qui est absent. Nous pouvons aussi ajouter u n paramètre 

indiquant la connexion entre des collections au moyen de 

transformation calcu lée (fonction). Il spécifi e le Nom de 

l' ELA et la valeur du d épl acement sur le squels se base la 

fonctio n . 

Le format de c e paramètre sera le suivant 

fonction sur Nom d' ELA = a
1 

; déplacement de la fonction= a
2 

Le format général de PTRV sera: 

PTRV : soit (taille du Nom d'ELA = x
2

; unit é s= y
2

} 

soit terminaison du Nom d' ~LA = z 
2 

soit valeur du Nom d'EL \ = q
2 

soit fonctio n sur Nom d'ELA = a
1 

et soit (taille du déplacement= x
3

; unités= y
3

) 

soit termi naison du déplacement= z
3 

s oit déplacement de la fonction= a
2 

Origine= soit DEBUT 



soit SUIT I 

soit SUIT C 

soit APRES 
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u n ité du déplac ement = y. 
4 

4. 4 . 4 . La FINale. Nous retiendrons trois méthode s p our indique r 

la fin d'une collection. 

- rn compteur d'éléments dans la co l lection o u u n compt eur 

de bits ou d e bytes co nstituan ts la col l ect i on. 

soit (taille du comp t eur= x
1 

u n ités= y
1

) 

soit terminaiso n du compt eur= z
1 

soit val eur du compteur = q
1 

u n ité de comptage= soit bits 

soit bytes 

soit occurrences 

ou autre. 

Une val eur unique dans un champ d e la dernière occurrence 

de la coll e ction déterminée par l'UBC. Dans c e cas, 

la coll e ction sera dét e r minée lorsque dans le processus 

de décodage une UBC sera rencontrée avec l a val e ur spé­

cifiée. 

Valeur de la inale = q
2 

s o it Etiquett e 

so i t PTRA champ employé = 
soit f TRV 

s o it Final e 

- Une indication de la localisation dans l ' ~s pace Linéair e 

des Adresses de la dernière occurrenc e de l a colle ction . 

Le for mat est alors l e même qu e p our i TRv . 

Le format général de la FI Nal e sera : 

Finale 

soit (taill e du compteur= x
1 

; unités= y
1

) 

soit soit t e rmi naison du co mpteur= z
1 

soit valeur du compteur= q 1 

unité d e compte= y
2 

so i t terminaison = q
2

; champ e mp lo yé = soit Etiq. 

PTRA 

FTRV 

FIN 
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soit les mimes param~tres que PT: V. 

4. 5. Illustration de ces paramètres dans un exemple ----------------------------------------------
S oit le catalogue sui vant : 

P ! JET TECHNI QUE 

PA 1 CHA 

P L 1 CHL 

p:i;_; 2 CHE 

F .No PROJ 

P . l'l o m FROJ 

. • TYI PRCJ 

~A ~, 
Ca 

)~E 2 (p) 

E .NGM EQUIP 

CHA 

CHE 

_..-~ . SECT UT ILIS 

E . IJo ~QUIP 

,~. T'~l EQUIP 

E . },J O PROJ TECH 

JNVESTISS.!.MENT 

I A 3 CHA 

Ensemble d 1 Entit é s ID ( F . N° ~CJ ) 

( LC;:;:: ( P . t.T 0 PROJ, I . NOI ·' PROJ, F . T YF PROJ); 

Dans= PL 1) 

( LC = (PA 1, E~ 2 (p), I S 2 ( m)) : 

CE= (1--'. N° PROJ = E.N° PRCJ T:SCH = I. PROJ 

TECH}; Dans= PE 2) 

( LC = ( PL 1 ) ; 0 = ( p . N<> PRO J ); :::)a r:, s = ENTREE ) 

Attribut (Dans 

Attribut ( Dans 

Attribut ( Dans 

Ensemble d'En tités 

( LC = ( E. N0 1,\ EQUI P ., 

E.TYP EQUI P , E. N° 

l-A 1 ) 

l-A 1 ) 

PA 1 ) 

E .S ~:i:C'I' 

E . S'~C';_ UTILIS, 

S . H0 ~~Ulf ) 

UTILIS , E. N° 
PROJ TECH) ; Dans = EE 

EQUI P , 

2 ( p)) 

( LC = (EA 2 ); SEL = (VALEUR ( p ) = E . NO PROJ 

TECH); 0 = E. NOM EQUI P , E. N°EQUIP; 

Dans = Voir PROJET T ECHi\TI ~Ur!: P L 1) 

Attribut (Dans EA 2) 

Attribut (Dans EA 2 ) 

Attribut ( Dans EA 2 ) 

Attribut ( Dans EA 2 ) 

Attribut ( Dans EA 2) 

Ensemble d'Entités ID ( l . N° H.W ) 

( LC = (I.N° HN , I.f'ROJ T ECH , r . rv;cNT INV); 

Dans .. I E 2 ( m) ) 



IE 2(m) CHE 

I.N° INV 

I . PRO J TECH 

I . 1 :o nT I NV 
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( LC = ( IA J); SEL = (VALEU~{ ( :n ) = I.PROJ 

TECH); 0 = I . IviONT INV; Dans = Voir FROJET 

TECHNIQUE PL 1) 

Attribut 

Attribut 

Attribut 

(Dans EA 2) 

(Da s EA 2) 

(Dans EA 2) 

Ce catalogue peut être sché~atisé comme suit : 

1 
\ 

"'S 

PE 2 

PL 1 

----~~IE2 

PL 1 

\ 
1 

Mous avons écrit que notre modèle était un outil de description 

des systèmes de gestion de banques de données. Nous prendrons 

l'option de réaliser le codage de nos entités et chaînes en em­

ployant les structures GE - IDS. Une remarque s'impose: le modèle 

n'a jamais développé une possibilité de boucle fermée. 

Avant d'examiner les UBCs, nous allons préciser les procédures 

de p lacement des différentes occurrences dans 1'2s pace Linéaire des 

Adresses. 

Pour ce qui est du niveau utilisateur, nous aurons 

- les occurrences de PROJET TECHNIQUE et I NVEü'T ) S3EI,lENT sont 

placées par une procédure P1 et P2 qui ont pour p aramètre 

respectivement P .N° PROJ et I.N° INV (ID.S CALC OPT I N); 
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- les occurrences de EQUlPEME:NT sont placées dans le contexte 

(c'est-à-dire le plus près possible) des occurrences de 

PROJET TECHNIQUE (IDS PLACE NEAR OPTION). 

Pour le niveau structure de chaîne, nous aurons 

- toutes les Valeurs d'Attribut sont placées dans le contexte 

de !'Attribut (c'est-à-dire le plus près possible da l'UBC 

du Nom de Rôle de cet Attribut) et les UBCs des Att ributs 

seront contigus avec l'UBC de la chaîne - a à laquelle ils 

appartiennent; 

- les UBCs de PA 1 et de IA 3 sont placées suivan t les procé­

dures F1 et P2; 

- les UBCs de EA 2 sont placées le plus près possible de l'oc­

currence de l'UBC de PA 1 adéquate; 

- les UBCs de I E 2 et EE 2 sont placées ensembles immédiatement 

après l'occurrence adéquate de PA 1; 

- les UBCs des occurrences de PL 1 sont placées immédiatement 

devant l 1 occurrenc0 adéquate de l'UBC de PA 1; 

- l'UBC de PE 2 est placée au début de la première UBC de PL 1. 

Nous représentons dans le schéma 11.2.2 une partie de l'Espace 

Linéaire des Adresses. 

Les entrées dans le catalogue pour ce codage seron t les 

suivan tes. 

PE 2 CHE ( LC = (PL 1 ); 0 = ( F . N° PROJ); Dans::: ENTREE; 

Etiquette : Etiquette de chaîne ( FE 2); 

taille c O; 

PTRA 

PTRV 

FI N 

Chaîne= O; 

Origine= SUIT I; 

Valeur= NULL, Champ emp loyé= PTRA) 

Le p aramètre "Etiquette" indique que le nom de chaîne est factorisé 

( tai 11 e = 0) . 

Le paramètre PTRA indique que cette chaîne ne fait partie d'aucune 

autre. 

Le paramètre PTRV indique que l'UBC du premier éléme n t de la chaîne 

PE 1 suit immédiatement l'UBC de PE 1. Nous remar querons que nous 

n'employons pas le deuxième groupe de paramètres parce que nous 
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0 2 5 25 35 37 39 41 51 

140 120 CROISSANCE ETIRAGE CROISSA1~CE 270 39 62 MOTEUR 

• BBC .-:..-------PA 1 ________ __., 

PL1 

• 1 • 

UBC !UBC .uBc ... ' -----
' ' 1 

IE2 ;EE2 : : 

51 54 58 59 62 64 74 77 81 82 85 87 

A10 1700 P 120 85 MOTEUR A10 1701 P 120 NULL 
1 1 • 1 

---.cEA 2----~MUBC--------EA 2------•llllf•UBC~ 
1 1 

87 97 100 104 105 108 140 142 145 

ROULEAU IA10 l 1800 1 pl 120 ~~l 395 l 121 1 
' ' 1 EA 2 --------,-.•. r- UBC r-
t ,-
• 1 FL1 

145 165 175 177 179 181 

RENOUV DECOUPE RENOUVELMT NULL 179 202 
1 1 

PA 1 UBC UBC .UBc_.: 
1 • • l a: IE2 1 EE2 ' ' 

181 191 194 198 199 · 202 204 214 217 

TABLE C15 1 4800 1 p 1 21 1 NULL TABLE 1 C15 1 
' EA 2 ~ UBC EA 2-t 

217 221 2~ 225 270 272 278 281 

1 4801 1 p l 121 1~#////?;1///41 NULL 1 74/165 120 1 
# ~UBC . 

1 

281 290 

-, . 2500000 ~ = = 
-:-IA 3 ~ 

schéma I\. !, L, 
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co . •: ·e n çons au début de 1 1 ELA adresse O. Toutes les adresses seront 

construi tes en :fonction de cette adresse de départ. Cec i explique 

pour quoi nous n'emploierons jamais la première partie du second 
a groupe des parmètres de PTRA et PTRV. 

Le paramètre FIN est à interpréter comme suit : l'occurrence PE 2 

sera termininée lorsque le processus de décodage re~ con trera la 

v a l eur NULL dans le champ PTRA d'une occurrence de PL 1. 

Nous rema rquerons que la totalité des informations de contr6le es t 

:factorisée dans le ca talogue. Il n'y a donc aucune tra ce de l' UBC 

de f E ?. dans le flux des données. 

PL 1 CHL ( LC = (PA 1, EE 2(p), IE 2( m)) ; 
CE= ( P .N° PROJ • E. N° PROJ TECH= I .PROJ TECH); 

Dans= PE 2; 

Etiquette Etiquette de chaîne ( iL 1 ); 

taille= O; 

PTRA: Chaîne= PE 2 , 

(taille du déplacement= 2; 

unités= bytes); 

unité du déplacement= bytes; 

PTRV Origine= SUIT I 

FI N FI N ( EE 2)) 

L ' i nforma tion PTRA n'est pas factoris ée et nous la r e trouvons dans 

le flux des données sur une longueur de 2 bytes. La valeur qui y 

est codée est une adresse exprimée en bytes. 

La Finale de PL 1 sera celle de EE 2. 

P.t\ 1 CHA ( LC = (P. N° PRCJ , P . NOL PROJ, P.TYF PP.CJ ); 

Dans= PL 1; 

Etiquette: Et iquette de chaîne= ~PA 1); 

taille= O; 

PTRA 

PTRV 

Chaîne PL 1; Origine= AFRE3 ; 

Origine SUIT I 

FI N Valeur= 33; unité de compte= bytes) 

Le FTRA indique que l'UBC suivante de 1 1 élément associé à PA 1 dans 

la chaîne PL 1 se trouve APRES l'occurrence de cette chaine PA 1. 
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( De:ne PA 1; 
Etiquette : Etiquette de Chaîne (P.N° FROJ); 

taille= C; 

PTRA Ch2tne PA 1; Origine= APRZC; 

PTRV Origine= SUIT I 

FI N : Valeur=); unité de compte = bytes) 

L 'entrée P. ~OM PROJ est identique sauf le paramètre de Finale qui 

inà.ique que la longueur de 1 1 attribut fait 20 bytes : 

P . TYP PROJ 

FIN : Valeur= 20; unité de compte= bytes 

( Dans PA 1; 
Etiquette : Etiquette de Chatne ( ., . TYP PROJ); 

PTHA 

PTRV 

FIN 

taille= O; 

Chatne PA 1; taille= 0 

Origine= SUIT I 

Valeur= 10; unité de compte= bytes) 

Le paramètre PTRA taille= 0 indique qu'il s'agit du dernier élément 

de ce type (ici attribut) dans la chaîne PA 1. 

I:S 2( m) CHE 

IA 3 CHA 

( LC = (IA J); SEL= (VALEUR (m) = I . FROJ TECH); 

0 = ! . MONT INV; Dans= Voir PROJET T~CHNIQUE 

PL 1; 

Etiquette : Etiquette de Cha!ne ( I ~ 2 ); 

taille= O; 

PTRA Chaîne PL 1; Origine = SU:1::r I; 

PTRV: (taille du déplacement= 2; 

unités= bytes); 

unité du déplacement= bytes; 

FIN Valeur= NULL ; Champ utilisé= FTRA) 

( LC = (I . N° I TV, I. FROJ TECH, I. MüNT INV ); 

Dans = IE 2 ( m) ; 

Etiquette: Etiquette de chatne ( I f 3); 

taille= O; 

PTRA Chatne IE 2; 

(taille du déplacement= 2; 

unités= bytes); 
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PTRV 

FI N 

II . 2. ) ti 

unité du déplacemen t= bytes ; 

Origine= SUIT I; 

Valeur= 18 ; unité de compte= bytes) 

( ans IA ); 

Etiquette : Etiquette de chaîne (I . N° INV); 

taille= O; 

PT lA 

PT'RV 

FI N 

Chaîne IA ); Origine= APRE3 ; 

Origine= SUIT I; 

Valeur= 6; unité de co mpte= bytes) 

Nous a u rons u n e description analog ue pour I.PROJ TECH et I . MC ~ J NV. 

E~ 2 ( p ) CHE ( LC = (EA 2); SEL = (VALEUR (p) = E . N° P!.:OJ 

TECH ) ; Dans = Voir PROJET TECHNLotUE PL 1 ; 

Etiquette : Etiquette de cha îne ( E~ 2); 

taille= G; 

PTRA 

PTRV 

Chaîne PL 1; VALEUR= NULL 

(taille du déplacement= 2 ; 

unités= bytes); 

u n ité du déplacement= bytes; 

FI N VALEUH = NULL; Champ u t i li sé = PTRA ) 

Comme EE 2 est le dernier él é ment de la chaîne PL 1, nous pouvons 

r e n seigner cette i n formation dans la PTRA de EE 2 et fact oriser ce 

ren seignemen t. 

La de s cription de EA 2 est semblable à celle de I A ). 

La description de E . NOl-1 EQUI P , E. SECT UTILIS, E . TYP EQUIP , E . r o 

PRO J T~CH, E . N° EQUI P est semblable à celle des autres attributs. 

5. Le Modèle des Supports Physiques 

Les structures précédentes n'ont pas encore pris e n considé­

rati on la d é coupe suivant la fréquence d'utilisation , les te~ps 

d 'accè s i négaux et la capacité des supports. 
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5.1. La_terminolo~ie 

flous ne parlerons pas d'"Article" mais de "Group e de Données 

Contiguës " (GDC). Un GDC est l'ensemble le plus grand d 'UBCs (in­

cluant les valeurs d'attributs) qui sont associées e n contiguité 

da ns l'ELA et ce groupe renferme au plus une occurrence du plus 

haut niveau de chaîne - E assignée dans l'ELA. 

5.? . Gestion_~énérale_de_la_structure_des_GDCs 

Afin d 1 insérer un GDC et de retrouver celui-ci parmi les sous­

divisions physiques, nous emploierons l'algorithme que nous décrivons 

au schéma II.2.). 

5.2.1. La recherche 

1. L'utilisateur recherche une ou plusieurs Valeurs d' At­

tribut d'une ou plusieurs Entités au ~oyen d'une ins­

truction de demande. Cette question est transmise au 

codeur/décodeur de l'ELA. 

2. Ce dernier consulte le catalogue d'ELA afin de déterminer 

les chemins d'accès et les GDCs nécessaires à la réponse. 

Il accède aux GDCs par le chemin d'accès choisi. 

)a. Si le GDC approprié est dans le buffer de GDC, le codeur / 

décodeur d'ELA pas s era à l'utilisateur les valeurs qu'il 

a de mandées. 

Jb. Si le GDC approprié n'est pas dans le buffer de GDC, la 

question est transmise à l'Espace des Sup~orts Physiques 

(ESP ) soit sous la forme "donner le GDC suivant", soit 

"donner le GDC qui dans l'ELA est à la place X". 

4a. Quand le bloc approprié est dans un des buffers d'Entrée/ 

Sortie (E/S ), le codeur/décodeur des blocs dans l'ESP 

avec l'aide du catalogue de l'ESP trouvera le GDC voulu 

et le passera. 

4b. Sinon le lecteur/rédacteur de blocs dans l'ESP retrouvera 

le bloc nécessaire grâce au catalogue de l'ESF. Ceci 

requiert des FORMATs spéciaux pour ce catalogue. Ils 

doivent décrirent l'allocation des Sous-Divisions Phy­

siques (SDPHY) d'un support physique. Ils contiendront 



aussi les règles d'allocation d& l'ELA sur ces supports. 

Ces règles permettront la traduction d'un e adresse 

support et de trouver l'endroit où les a dresses conti­

guës de l'ELA ont été stockées sur le support. 

5. 2 .2. L'insertion 

1. L'utilisateur présente au codeur/décodeur de l'ELA une 

Valeur d'Attribut avec l'identifiant de l' ~ntité où elle 

se trouve. 

2. Le codeur/décodeur de l'ELA avec l'aide du catalogue de 

l' ELA va coder cette valeur avec toutes les UBCs néces­

saires. Pour chaque UBC, il demandera u n e recherche du 

GDC où l'UBC doit être insérée si le GDC ne se trouve 

pas dans le buffer de GDC. Quand il est présent, 1ruBC 

sera placée en fonction des spécification s de la struc-
1 

ture de chaîne et des paramètres de 1•uBC ( en déplaçan t 

d'autres UBCs si nécessaire) . Si le GDC n 'existe pas, 

il faut le créer. 

). Lorsque la valeur n'est pas à placer en continuité avec 

une autre (ou que c'est un membre d'une nouvelle occur­

rence de la plus haute chaîne - E dans l'ELA), le GDC 

est supposé complet et il est envoyé au codeur/décodeur 

de blocs dans l'ESP avec une règle de placement qui 

spécifie le placemen t du GDC. 

4. Le codeur/décodeur des blocs dans l' ESP. 

a. Si la séquence n'a pas d'importance, il place le GDC 

à la fin des GDCs déjà assignés dans la sous-divi­

sion adéquate. 

b. Si la séquence est spécifiée, il va chercher l'em­

placement logique du nouveau GDC dans les GDCs de 

même type. Quand cette place est loca lisée, il in­

sère le nouveau et rend un pointeur dans l'~LA afin 

que celui-ci soit inséré là où il convient. 

c. S'il y a trop peu de place disponibl e dans la sous­

division, il en recherchera une autre suivant des 

règles d'overflow de la sous-division en question. 

5. Quand de la place est requise dans un buffer d 1 E/S, un 

bloc sera écrit en accord avec des règl e s de rempla­

cement de pages. 

----, 
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Utilisateur 

f Erisemble d'Entités, Domaine d'Attributs/ 
r--~~~~t~~~~t-~~~=.------- Rôle, Valaur d'attribut 

Codeur/ ou pointeur vers l'en-

GDCs avec règles de 

placement ou deman­

des de GDC 

Décodeur de droit où elle se trpuve. 

l'ELA 

• 
Bu:f:fers 

GDC 

UBCs 
codées 

1 GDCs 

Lecteur/ 

Rédacteur 

dans ELA 

ELA 

-

.. 
-- Catalogue de 

l'ELA 

GDCs, Signaux de sous-divisions physiques 

Codeur/ 

Décodeur des 

blocs de 

l'espace des 

Supports 

physi_ques 

GDCs 

Buffers des 

E / S 

l 1 

Espace des 

Supports H 
Catalogue de Physiques 

( ESP ) l'ESP 

blocs,--+---+------
E/S 

Lecteur / 

rédacteur 

des blqcs 

dans ESP 

t • Support 

Entrée/ Sortie 

J .. h-."""'-. 11.1 . .$. 

1---------- ----- --------------~-------~-c--------...-
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Nous aurons besoin dans ce catalogue 

- de for r.iats 

- de règles d'allocation de l'ELA 

- de règles de gestion de la place. Celles-ci requièrent 

les paramètres suivants : 

comment une séquence logique est main tenue dans une 

sous-division du niveau physique? 

- comment l'espace disponible est comptabilisé dans 

la sous-division? 

- comment un espace supplémentaire pour les GDCs peut 

être tro~vé si plus de GDCs sont assignés à la sous­

division qu'elle ne peut en contenir? 

5.3.1. Les Formats de la SDPHY 

Pous aurons un seul :formât général ·pour les SD.i:'hYs a:fin de 

simp lifier la tâche de l'utilisateur propriétaire et d es p rogrammes 

c h argés d e l'implémentation. 

Les entrées dans la catalogue seront ies suivantes 

1 • n om : Nom assigné à la SDl·HY • 

~ . Format : C'est une liste de noms de SDf'HYs compo ::; 2.nt cette 

SDPHY (celle sous revue ) . 

Après chaque nom, nous d ésignerons le point de d~part en termes 

de SDI-'HYs du support désigné. 3 i ce paramètre est = Al~R~S , 

on assignere la sous-division suiva nt celle précédemment assi­

gné e. En plus de cette spécification, a vant c haque nom de 

composant d 'une SDPEY , nous auron s un nombre représentant 

le nombre de fois que la SDfl-lY d oit être r épétée . ~~ i X est 

ce nombre, cette sous-division ~,t r~pét~e le p lus g rand 

n ombre de fois possible. Enfin, une indication con cernant 

le fait que la sous-division déqrite par le for~at est réser­

ve ( R~P ) ou normale (REMrLIR). 

~xemples Soit un support disque do~t les d ivisions sont 

PACK, CY~ .J NDRE , l-' I STE, BLOC, BYT,..i: . 



PACK 

Soit le PACK formé d'un cylindre de nom CYLA et du rest e de 

cylindres CYLB 

FORMAT = (1 (CYLA), DEBUT ,:z CYL = 0 , REî/I'LI R ) 

(X(CYLB), DEBUT= CYL= APRES , REMPLIR) 

Soit la sous-division BLOC de type C formée de 600 bytes et de 

200 de réserve. 

9 LOCC FORMAT = ( 600 ( BYTES ) , DEBUT = BYTE = 0 , RE1,,PLI R) 

( 200 ( BYTES ) , DEBUT = BYTE = Al'RE::; , R ï'S ) 

J. P lage de contr6le: Le nom des plages de co n trôl e d e cette 

sous-di vision et les :fon ctions qu ' elles re.11pl iss en t 

4. Allongement : Ce paramètre peut a voir deux valeur s : 

OUI indique que si un GDC est p lus g rand que 

la sous-division physique, les fr o n t i ère s de 

la sous-division pourront êtr e a llongées. 

NON indique que dans un tel c a s le GDC devra 

~tre placé d a ns l a sous-division physique 

sui var. te. 

5 . Type: Type de la sous-division ( P ack, cylindr e, p iste, bloc, 

byte, ••• ) 

5.). 2 . Allocation de l'ELA 

lJous pouvons référer des a dress e s spécifiqu e s sur le support 

grâc e a ux :formats que nous venons de d é crire. Nous d ev on s maintena nt 

étudier comment représenter l'ELA d a ns les SD~HYs. L'en trée d a ns l e 

cata log u e comprendr,':l qua tre par a lilètres i mportants. 

No r..-1 de 1 tELA • Nom de l' Espa ce Linéa ire des Adres s e s . 

Nom de la S ous-Division PHYsique : N~ D~HY. 

Dé but 

F in 

S i les paramètres Début et Fin sont omis, toute l a s ous-division 

e s t occup6 e, de m6me si des sous-divisions s on t o ~ i s e s . 

~xemple : 

soit un PACK composé de deux sortes de CYLI HDRE CYLA CYLB 



( 

11.2.44 

un CYLB est composé de trois sortes de piste: PSTA 

PSTB 

PSTC 

une PSTA est composée de deux types de Bloc BLCA­

BLCA 

une piste B (PSTB) a la même compos i tion que PSTA 

les BLCA et BLCC sont composés de Bytes. 

Nom de 1 1 ELA:: AELA (NSDPHY = PACKA (NSDPHY = CYLB ( 1 , 50) 

(NSDPHY = PSTA (NSDPHY = BLCC)) 

(NSDPHY = PSTB (.NSDPHY = BLCC))))) 

La zone AELA se trouve sur le Pa ck nommé PACKA et occupe les 

cylindres CYLB 1 à 50. Dans ces cylindres, AELA occupe les 

BLCC des PSTA et les BLCC des PSTB. 

5.3.3. Règles de placement des GDCs 

Nous avons deux procédures à présenter : l'insertion et l a 

création. Dans la plupart des cas, la règle de placement 

dit qu'il faut placer le GDC dans le premier espace libre X après 

l'allocation Y en respectant un ordre si cela est requis. Le pr e ­

mier emplacement libre sera celui de la sous-division con tenant Y 

ou une sous-division d'overflow de la première. 

Exemple de GDCs et de placement. 

Soit une cha îne - E: A défini e sur une ch~tne - L 

est elle-même défin ie sur la chatne - A 

qui se définit sur une seconde cha tne A 

Cet la cha îne - E 

E. 

B qui 

D 

1. Si la contiguïté est employée pour tous les éléments 

alors le GDC sera composé d'une occurrence de B (in­

cluant C, D, E) . La règl e de placement pourra ~tre 

"Dans ELA= X après un déplacement= 0". 

2. Si les UBCs des Bs ne sont pa s contigus avec ceux des 

Cs, alors on emploiera pour les Bs la m~me règle que 

ci-dessus et pour les GDCs contenant C, D, E , nous 

aurons la règle : "Dans ELA= Y après un déplacement= 

0". 
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Ceci donnera comme résultat 

ELA X B B B B B B 
0 

ELA Y C D E E E C D E E C ... 
0 

Gestion de l'espace 

Cette procédure consiste à trouver un espace disponible pour 

un nouveau GDC dans une sous-division physique particulière. 

Elle devra remplir trois fonctions : 

- maintenance de la séquence logique et peut être employer 

la contiguïté; 

- contrôle de 1 1 espace disponible dans une S DPHY; 

- une fonction pour trouver de l'espace supplémentaire dans 

les overflows des sous-divisions. 

1. La maintenance de la séquence logique. 

Les GDCs sont logiquement contigus et en séquence ce qui 

n'implique pas une séquence et une contiguïté physique. 

Nous aurons deux mécanismes pour maintenir cette conti­

guïté et séquence logique. 

Contrôle de la contiguïté et de la séquence physique. 

Un nouveau GDC sera inséré physiquement en séquence 

et en contiguïté en repoussant les autres GDCs vers 

l'arrière s'il existe de l'espace disponible sinon 

on repousse les GDCs ~~~~16mentaires daus la zone 

d 1 overflow. 

- Contr8le de la contiguït ~ et de la séquen ce au moyen 

de pointeurs. 

2. L'overflow. 

Pour chaque sous-division physique où c'est possible, nous 

associerons une zone d'overflow pour placer les GDCs. Une 

procédure spéciale gérera cette zone en calculant à partir 

des adresses de la sous-division débordée l'endroit et les 

adresses concernées dans la zone d'overflow. 



). Règles d e gestion d e l'espace . 

Elles sont de multiples formes et spécifient la façon 

dont il faut remplir une SDPHY ainsi que les règles 

d 1 overflow. 

Quelques ex emples 

Pour PTSB - ne pas laisser de place libre 

- pas de r ègle de séquence 

si overfl ow a lors utiliser une PTSC dont 

l'adresse = celle de la PTSB débordée di-

vi cée par 18. 
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Chapitre I 

PAHJtMETRISATION DES ACTIVI'l'ES DANS LE SYSTEME INFORt.1;ATIQ.UE 

1. Introduction 

L'idéal dans l'utilisation d'une banque de données est que l'uti­

lisateur emploie pour définir ses demandes sur la banque de données 

un langage indépendant de l ' implémentation de celle-ci. C'est à 

l'implémenteur que revient la tâche d'étudier les d e scriptions des 

utilisateurs en termes de temps partagé, de redondance et d'alloca­

tions des resources afin d ' obtenir un système efficient. 

Dana la première partie de ce travail, nous avons fait un effort 

pour dégager un premier langage décrivant les constituants et leurs 

relations dans un système informatique. Le modèle relationnel de 

la seconde partie permet de réaliser l'interface entre l'utilisateur 

et l'implémenteur d 1 une façon souple en distinguant bien les dif­

f é rents niveaux de problèmes. Le niveau supérieur de ce modèle re­

lationnel prend en charge les unités d'information définies dans les 

phases de l'analyse systémique. 

L'utilisateur doit pouvoir fournir une quantification des dif­

fér ent e s utilisations d'une façon indépendantes de l'implémentation. 

C' est sur cet ensemble de quantificationsque se reposera 1 1 implémen­

teu r car la structure interne de la banque de données assume toutes 

utilisations et non une seule en particulier. 

~ous nous proposons ici et en guise de conclusion, d'identifier 

l e s paramètres essentiels des activités de 1rutilisateur . Nous 

devrons e xaminer toutes les activités d e l'utilisate ur ·depuis les 

fo nctions jusqu'aux applications afin de définir tous les besoins 

e t d e les quantifier. 

2. Les paramètres d'une application le problème 

Nous avons défini une application comme un ensemble de phases où 

des cellules d'activité accèdent, changent, ajoutent des informations 
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à l a ban que de donné es dans le cadre particulier d'un système 

1 1 Entreprise . 

Afin de rendre plus h omogène la méthode de paramétrisa tion, nous 

pouvons défini r une phase comme étant un ens embl e d e fonctions ap­

pl i qué e s sur des donné e s d ' entrée afin de fournir d e s donné e s de 

sortie dans une l i mite de temps déterminée. Ces fo n ctions consis­

t ent en un ensemble d ' interactions avec la banque de données . Ell es 

doivent aussi f ournir à l' utilisateur des indications qua nt à la 

pours uit e possibl e de ses activités. 

Il est intér essa1t de d r esser d a ns le cadre d 1 un e app lica tion 

(nous p r e nons l'applica tion comme c a dre d e référence parc e qu'ell e 

d é fi n i un ensemble dt a ctivités homogènes : les pha s e s) u n di agra mme 

d• enchaînement des phases et des fo~ctions en quantifiant cha que 

no eud du graphe ' <l ' un critère de fréquehce d e trait emen t da ns l e 
1 

t emps . Ce tte qua ntification permettra d'appréci e r l a d i s tribution 

des a ctivit é s (phases et fonctions) da ns l'applica tion et pourra 

a ide r l ' implémenteur à résoudre des problèmes d'alloca tion et d e 

pa rt a g e des ressources . 

L' a pp lication définie et paramétrée doit e ncor e s a tisfair e d e ux 

contra intes d ' utilisation : celle du coOt et c e lle d e l a performa nc e . 

La p remi è r e est li é e à la mesure d' e ffic a cité dans l e cycl e d e crois­

s a nc e financ ièr e de l'entreprise et la seconde à l'efficacit é d e s 

différent s niveaux d'objectifs . Une fonction de compromis combinant 

les deux contraintes est s ouhaitable mais nous n ' analyserons pas s es 

composantes . 

IJous allons affiner les par a mètres que nous ven ons d e détecter 

pour une application : 

- les composantes de l a banque de données, 

- l e s entr é es et les sorties des phas e s, 

- les paramètres d'une phase . 
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Description de la banque de données 

La banque de données et ses constituantes -------------------~---------------------
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La banque de données est un ensemble d*entit8s et de relations 

entre elles. L'unité de base est une valeur d'attribut qui corres­

pon d au nom d'un concept de l'utilisateur. Nous pouvons décrire 

les Domaines d'Attributs dans lesquels ies utilisateurs puissent les 

valeurs. Nous imposerons à l ' entreprise un travaiJ de repérage de 

ces domaines en les distinguant bien des Noms de R8le que peuvent 

jouer les Attributs. A titre de référence, nous renvoyons à la con­

f é ren ce donnée par Monsieur THULY des Usines PEUGEOT FRANCE donnée le 

l e s 10 et 11 mai 1974 aux FNDP. Namur sur la méthode 1,, inos et qui 

r e l ev a it 1500 à 2000 mots différents dans son entrep rise. 

:Mous remarquerons que certains de ceux-ci comme DATE, LIBELLE, 

COD~ , NUMERO exigent un certain raffinement. Il s'agit pour hous de 
1 

rel ev e r dans chaque entité diinform~tion les mots que n ous avons 

d éfi n is comme concept élémentaire et indivisible. 

Nous avons vu que ces concepts élémentaires servaient à définir 

des concepts plus complexes que nous appelons entités. Il s'agit de 

rassembler dans une unité d'information ses différ eDtes propriétés 

définies grâce aux concepts initiaux et aux sens particuliers qu'ils 

jouent dans le contexte de c ette entité (nous supposons faite la 

démarche de répertorisation des Domaines d'Attribut). Dans la pr e ­

mière partie, nous avons illustré d'une façon informell e une de c e s 

entités : "Synthèse de projet" dans laquelle nous distinguions des 

rubriques et des mots. Les rubriques sont un context e particulier 

dans l'entit é et aident à la confection des Noms de Rôle. Parmi les 

mots que nous a vons distinguer, nous en trouvons de trois sortes. 

- ceux qui se rapportent directement à la rubrique et qui ne 

sont pas le résultat d'un calcul 

TAUX/ TAUX DE L ' IMPOT 

Ceux qui servent au calcul d'un des mots d e 1~ rubrique et 

qui sont des résultats définis par ailleurs dans l' e ntité 

MONTANT/ MONTANT AMORTISSEMENT 
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ceux qui servent au calcul d'un des mots de l a rubrique par 

différence ou somme d'autres mots d'autres rubriques et qui 

sont des r ésultats intermédiaires 

la somme des frais d'exploitation: rubriques 5+7; 
l a différence brute d'exploitation: S-5+7; 

l e montant imposabl e : 9-5+7-amortissements; 

le montant de l'impôt= (montant impos ab l e ) x taux d e 

l'impôt. 

Nous retiendrons les résultats intermédiaires en rapport 

avec la rubrique soit 

MONTANT/ MONTANT IMPOSABLE 

MONTANT/ MONTANT I MPOT 

Les autres résultats intermédiaires seront retenus s'ils sont 

employés par ailleurs et ils seront définis à la place la 

plus adéquate. Ainsi 

MONTANT/ FRAIS D'EXPLOITATION TOTAL 

MONTANT / MONTANT DIFFERENCE BRUTE D' ~~~CPLOITJ..TILN TOTAL 

figureront dans la rubrique 15. 

La définition d'un Ensembl e d'Entités nous per~1et de dé finir 

l es identifiants de ces entités. 

Le travail que nous v enons de décrire a pour but de décrire 

une entité et d' éviter les d é finitions inutiles et redo ndant es de 

f aits dans une entité. Il subsiste un ensemble de problèmes qu e 

nous avons soulignés dans la définition du Modèl e des Ensembles d' 

Entités dans les associations "M à N", "M à 1 ", "1 à 1" afin d' é­

viter l es redondances inutiles entre les enti tés. Ces problèmes 

s ont résolus par l e s quelques lignes de conduit e que nous nous 

somme s fixées mais a ussi d e compromis entr e les utilisateurs et le 

r esponsable de 1 1 Ensemble d'Entités afin de permettre les usages 

les plus différents de cette information. 
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3.2. Caractérisation des constituants --------------------------------

Grâce au catalogue que nous aurons rédigé au niveau supérieur 

du modèle relationnel, nous pourrons tirer deux caractéristiques 

utiles. La première concerne le nombre d'occurrences dans un En~ 

semble d'Entités et la seconde la fréquence des attributs ayant une 

m6me valeur dans un Ensemble d'Entités .. 

é1 = 
é2 = 
63 = 
é4 = 

pt1 = 
pt2 = 

pt3 = 

Illustrons c e ci par un exemple : 

Soit la banque de données: 

( ( NMEQ, CONDENSATEUR) , ( CSEC, A05 ) , ( NOEQ, 31 00) , ( TEQ., A) , ( NPRO, 1 20)) 

( ( NMEQ, ETIR~USE ) , (CSEC,A08), (NOEQ, 3121), (TE-._t ,P), (NPR0,015)} 
( ( NhEQ , ROULEAU ),(CSEC,A08) .,(NOEQ,3150),(T~Q , A),(NPR0,015)) 
( ( NMEQ , TRACTEUR ) , ( CSEC, K20) , ( NOEQ, 81 00), ( T~ "i , P), ( NPRO , 154 )) 

( ( NPRO, 015), ( NMPRO ., croissance étirage ) 
9 

( MTPRG, 

( ( l'JPRO, 1 20), ( NMFRO ., renouv. condensateur), ( 1"1TPRO , 

( ( NPRO, 154), ( NMPRO, croissance tracteur}, (MTPRO, 

2500000 )) 

500000)) 

100000)) 

où EQUIPEMENT (é) et PROJET TECHNIQUE (pt) sont des Ensembles d 1 En­

tités et 

où les Domaines d ' Attributs sont 

NOM EQUIPEMENT NMEQ NUMERO PROJET NPI<C 

CODE SECTION CSEC NOM PltOJET Nl•lPRO 
Nrn,;ERO EQUIPEMENT NOEQ MONTANT PROJET 1v·JTPRO 
TYPE EQUIPEMENT TEQ 

NULERO PROJET NPRO 

Les paramètres relevés s eront 

E = Equipement 

N = 4 
T = seconde/minute/heure/jour/mois/année 

K1 = (k, NMEQ,4,4) 1 1 1 1 

K2 = (k,CSEC,4,3) 1 2 1 

K3 = (k,NOEQ,4,4) 1 1 1 1 
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E = PROJET TECHNIQUE 

N = 3 
T = seconde / minute / heure/jour/mois/année 

K1 = (k,NPRO , J,J) 1 1 1 

K2 = (k, MTPRO,J , J) 1 1 1 

où E = Nom de l'Ensemble d'Entités. 

N = le nombre d ' occurrences d'Entit é s d a ns c et Ensemble. 

T = la date de validité de l'Entité (dernière mise à jour) . 

K. (k, A. , N, j) la fonction de distributions d e s Valeurs 
1 1 

d'Attribut dans le Domaine d ' Attributs ~ -
1 

j est le nombre de valeurs distinctes dans 

Ai. 
Ki (k, Ai,N , j) = Nk où Nk est le nombre d'occurrences d e la 

k ème valeur de A. 

Nous aurons la distribution 

K . ( k, A. , N, j ) = N
1 

, N
2 

, •• • , N . 
1 1 J 

1 

a vec sodune Nk = N. 
k=1 

Remarquons que nous ne reprenons pas les paramètres pour to ~s 

les Domaines d ' Attributs mais seulement ceux qui serviron t de ba s e 

a ux r e cherches des utilisateurs (nous supposerons que l e s utili­

s a teurs n ' emploient pas comme indice de recherche T ~Q , NPRO da ns 

EC..UIP~I:IENT, ni NMPRO dans P '. OJET TECH NIQUE). 

4. Description d e s Entrées et des Sorties 

L' entrée d'une phas e contient les renseignement s n é cessaires pour 

l'in itialiser et assurer sa bonne réalisation. 

La sortie décrit ses besoins en informations. 

Ces deux facteurs d'une phas e sont en fait l e s plus import a nts 

dans l a définition des interactions entre la ba nque de données e t 

l 'activit é qui se déroule . 

Eis e à pa rt la création d'une nouvelle entit ~ , l e s entrées et 

sorties impliquent des asso c iations de données autr e s qu e cell es 

prévue s dans le schéma des Ensembles d'Entités. Il e s t souhaitable 
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de mettre en lumière toutes les associations e t de s' e n a ider pour 

décrire les entrées et ies sorties d'un e phase. 

La meilleure façon de décrire les e n t rées et l e s sorties se f a i t 

par l'exa men des f ormats de celles-ci . Ces format s s e d é criv nt 

toujours sous une forme hiérarchique ( e ntêt e , sous-entêt e , corps, 

sous -clôture , clôture) . Nous obtiendrons la significa tion de ces 

entrées et de ces sorties en décriva nt chaque élément de leur format 

e t l e s relations entre ces éléments. 

I ous a dmettrons que tout format d'entrée ou d e sorti e est un en­

s emble de l i gnes~ Une ligne peut se définir comme é t ant un ens embl e 

ordonné d ' éléments qui sont pris dans l 'ensemble des défin itions 

d e s Doma ines tl ' Attributs (les libellés) et de val e urs pour c e s 

é l éments. 

Il existe des paramètres de mise en forme que nous ne prendrons 

pas en charge ici car ils ne sont pas t rès importants pour les per­

formances du système . 

5. Paramétrisation d e la phase 

Nous avons caractéris é une phas e par l'homogénéité (cont ext e d e 

r é f é r ence) de ces fonctions . Il e st utile pour l'implémenteur d e 

connaî t r e cet ensemble de f onctions et il lui sera pr é s ent é sous 

l a for me d'un algorithme . Ce t a lgorithme ne sera p a s prés enté 

a v e c tous les détails ma is uniquement dans ces élément s les plus 

i mporta nts , les tests et les différ e ntes possibilit é s d e déroul eme nt . 

C' e s t ici aussi que sera indiqué comment une sortie e st construit e à 

pa rtir d e s entités présentes dans la banque de donnég c e t donc qu e l ­

l e s sont les interactions avec c e tte dernièr e . 

5.1. Nous ne nous étendrons pas sur l ' algorithme d es fo nctions. Il 

suppose toutefois un catalogue de celles-ci (1) plus fin qu e 

celui que nous avons défini dans la premièr e pa rtie de c e 

travail. 

(1) Consulter à cet effe t le cours de monsieur A. CLARI NVAL, Mé tho­

dologie de l'analyse et de la programmation, FNDP,Namur, 1974 
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5.2. Nous essayerons de carctériser les interactions avec la banque 

de données. Elles peuvent être de différentes formes. 

- recherche générale ou recherche particulière s'appuyant sur 

quelques critères; 

- conservation .de certaines informations; 

- mise à jour; 

ajoute; 

suppression . 

Chacune de ces interactions ou plusieurs de celles-ci peuvent 

i n tervenir au cours d'une fonction. Une interaction se définira 

avec l e s paramètres suivants : 

L'OPération (reèherche , conserver, mise à jour, insertion, 

suppression) . 

- La qualification des sous-ensembles sur lesquels l'inter­

action va agir . Ce(s) sous-ensemble(s) peut (peuvent) être 

exprimé(s) sous forme de fonctions et d 1opérateurs de la 

théorie des ensembles ou du calcul qes prédicats. 

Les sous - ensembles exprimés en Domaines d ' Attributs. 

- Un paramètre qui contrôle la manipulation ou l'arrangement 

des données pour la suite : compteur, moyenne, total, sous­

total , • •• 

Ce tte génération des états de sortie peut être exprimée sous 

la forme d ' une grammaire générative . Soit les objets terminaux OT 

(une ligne de l'état de sortie) et les objets non terminaux ON 

( é t a t, entête , corps) . Nous pouvons définir la grammaire : 

Etat = ( Entête, (Corps, Corps)) 

Corps = Corps, Corps 

Corps = Etat 

Entête = Ligne de l'&tat 

Corps = Ligne de l'état 
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6. Les paramètres d'une application 

Nous pouvons maintenant paramètré une application faite d'un en­

semble de phases. Une application est un quadruple de la forme 

suivante : 

A (E, Ri, G, F) 

o~ E est l'ensemble des Entit~s et des Attribut s contenus dans 

la banque de données ét concernées pat l*application. 

Ri est l'ensemble des phases de l'application et leurs rela• · 

tions. 

Gest un graphe orienté indiquant l'ordre entre les phases. 

F une fonction de distribution dans le temps de l'emploi de 

tout ou partie de cette application. 

Chaque phase est elle-m~me caractérisée par les éléments suivants: 

R. (ENTREE, PROCESSUS, SORTIE, AIGUILLAGE, T) 
1 r 

où ENTREE est le couple (Etat d'entrée, nombre d'entrées). 

SORTIE est le couple (Etat de sortie, nombre de sorties). 

PROCESSUS est l'appel à un procédé automatique ou non (manuel, 

semi-automatique: module précompilé, algorithme de 

référence, ••• ) qui devra suivre l'algorithme de la 

phase que nous avons décrit plus haut. 

AIGUILLAGE est un paramètre qui à la fin de la phase et pen­

dant l'exécution de celle-ci assure l'aiguillage 

dans un graphe de réalisation. 

T est le laps de temps fixé en dehors duquel toute sortie r 
sera inadéquate et inefficiente. Ce paramètre peut ~tre 

pondéré par une probabilité par tranche de temps supérieure 

àT .(1) 
r 

(1) Voir pour cela la thèse de doctorat de monsieur Ph. WILMES, 

Un modéle de transport multi-ressources. Applica tion à la dyna­

mique des systèmes, Chapitre), section 4, Influence de la quan­

tité et de la qualité de !'informations, pp. 202 à 226, Universit é 

Catholique de Louvain, 1973. 
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La description de toutes l es applications d'un système peut dès 

lors fournir une base adéquate pour la constitution d'une banque de 

données intégrée où chaque application reçoit les ressources qu'elle 

demande en fonction d e ce qu'elle apporte au système en efficience . 

Cette efficience se traduit dans la multitude des services qu'elle 

rend en définissant mieux le langage des divers responsa bles de 

l'entreprise; c elui des informations. 
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Chapitre II 
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Chapitre II 

EVALUAT ION DE NOTRE TRAVAIL 

Le but de ce travail n ' était pas de faire oeuvre originale dans 

que lques domain e s que ce soit mais de montrer les difficultés d'un 

dia logur entre l es responsables des activités de l'entreprise et le 

responsable d es informations . 

Nous pensons avoir décrit l ' entièreté du chemin allant du mond e 

de l'utilisateur, en particulier celui qui gère la vie des biens 

d'équipemen t , de s investissements e t des projets qui les font existe½ 

au monde de l t informat icien implémentant une banqu e de données sur 

des supports physiques . 

Nous ne serions pas objectif si en guise de évaluation nous ne 

brossions pas un rapide schéma des points positifs et d e s aspects 

négatifs de nos outils . 

1 . Notre méthode d 7 analyse 

La méthode d ' analyse s ' appuie sur la n~tion d' a ctivit~s et pré­

sente l e mérité de distinguer les act ivités administratives des ac­

tivités d e gesti on . Cet te démarche ouvre les horizons d e s informa ­

tions néceesaires ~ la bonne r éalisation des objectifs des respons a ­

bles . Nous pensons qu e le monde informatique s'en était trop peu 

soucié jusqu' à p~ é s e nt . 

Cependant 1 si les c ~itères généraux de découpe en sous - syst è mes , 

applications, phases et fonctions sont définis à 1 1 a ide d e s notions 

d e te~ps, dr espa ce et d r objectifs , il n'est pas toujours facile de 

bien délimiter c es différentes sphè res. Il faut souvent faire app e l 

au context e référ entiel pour ne pas pousser trop loin le soucis de 

détail, ni s 1 arrêter trop vite dans l ' étude. Certains compromis ne 

peuvent se trouver qu ' a vec une expérience plus gra n de de cette mé ­

thode . ? ous p e nsons qu ' une familiarité plus grand e avec l a méthode 

permet tra d'éclairer c e tte difficulté importante due à la récursivi té 

d e la définition d=un syst ème . 

Un avantage énorme de cette méthode est d'impos er aux respon -
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sables une vision globale (système englobant) de leur entreprise et 

dès le début d'être conscient des flux d'informations permettant 

l'exercice de leurs diverses responsabilités. Ils savent désormais 

qu'une planification de 1 1 information est nécessaire au niveau 

global de l'entreprise. 

2. Le modèle relationnel 

2.1. Adéquation entre le modèle de SENKO et les objectifs du niveau 
fonctionnel_d'une_banque_de_données ______________________ ___ _ 

Nous avons souligné dans la deuxième partie de ce travail 

qu'une nouvelle vision de l'entreprise pouvait naître de l'analyse 

des flux d'informations : la gestion intégrée. Cette dernière n e 

sera possible que dans la mesure ou outil valable sera mis à la dis­

position des utilisateurs pour définir leurs informations et cet ou­

til s era d'autant plus efficace s'il évite les redondances de sens. 

En effet, il est plus efficace qu'un seul centre soit responsable tl e 

c e qu e nous avons appelé l'unité fonctionnelle, le concept globali­

sant l'ens emble des points de vue. 

Nous devons attirer l'attention sur le fait qu'il risque d'y 

avoir un pas trop vite franchi entre notre méthode d'analyse et 

le cat a logue des structures d'Ensembles d'Entités. 

A pe.rt:!'.r c.~·1 contenu des uni tés d I informations de 1 1 ensembl e du 

système informatique, notre méthode d'analyse permet d'élaborer un 

dictionnaire de mots (concepts élémentaires), c'est-à-dire l'ensem­

ble des Domaines d 1 Attributs dont parle SENKO. Elle permet aussi d e 

définir les concepts élaborés auquel SENKO se réfère dans sa premi­

ère régle de composition des entités" insérer un fait dans l'entit é 

décrivant le concept plutôt que comme élément d'autres entités qui 

décrivent d'autres concepts II Nous pensons cependant, que cette 

règle de SENKO n'est pas apte à dégager les structures fonctionnell e s 

p a rce qu'elle s'appuie sur les Noms de Rôle pour définir les entit é s, 

c' e st-à-dire sur la spécificité des points de vue. Ceci risque donc 

d'amener une redonda nce sémantique extr9me dans la banque de donnée s 

puisque chaque entités d'information sera en correspondance biuni­

voque avec un Ensemble d 'Entit és. Les autres règles de composition 
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qui visent à rendre plus manipulable ces Ensembles d' Enti tés sont 

elles très valables mais devraient s'appliquer à une structure 

fonctionnelle plutôt qu'aux Ensembles d'Entités. Elles sont déjà 

orientée implémentation logique et ne doivent plus concerner l'uti­

lisateur . Dans cet esprit, cette manipulation des Ensembles d'En­

ti tés n'est pas un compromis entre 1 1 implémenteur et ! '·utilisateur 

mais un premier pas vers la manipulation efficace dans le système 

de gestion de la banque de données . 

Il faudrait donc trouver une règle de composition qui permett e 

de dégager les unités fonctionnelles sans quoi l'indépendance de l a 

banque de données vis-à-vis des applications et sa réciproque ne 

pourront être assurées. Il s'agit là de caractéristiques vital es 

pour une ba nque de données sans quoi elle ne se distingue pas d'un 

rassemblement pur e t simple des divers fichiers d e l'entreprise. 

Illustrons ceci p a r un exemple. Nous pourrions définir trois 

uni tés fonctionnelles : PROJET, INVESTISSEMENT, EQUIP El-.,ENT ( rema r­

quons que cell es-ci sont en relation é troit e avec les sous-système s 

que nous a vons définis). Ceci permet de regrouper dans la même 

structure diffé r ents points de vue ainsi les projet s techniques, 

commerci a ux, de recherche et les investissements qui en découlent 

peuvent s'insérer dans les unités PROJET et INVESTISSEMENT. 

Nous illustrerons ce que pourrait ~tr e l *unité fo nctionnell e 

EQUIPEI1lENT en rassemblant toutes les informations généré es pa r les 

diff é r ents pointsde vue: ingénieur, comptable et économiste. 

Ce tte u ni té fonctionnelle est l'ensemble des renseignements sur le­

qu e l il faut appliquer les règles de composition des Ensembles d' En­

tités en dégageant les relations existant entre les autres unités 

fo nctionnelles de l'entreprise. Chez SENKO, ces relations restent 

i mpl i cit e s grâce à la présence d'Identifiants de certains Ensembl es 

d' Entités dans d'autres Ensembles. Par exemple : la r e lation à 

un investissement grâce au "numéro du dos s ier d~investissement" 

dan s l' entité équipement . Il faudrait rendre plus explicites les 

r elations existant entre les structures logiques ceci n 'entraînant 

pas né c essa ir ement la création de pointeurs. 
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2.2. La structure fonctio~nelle EQUIPEMENT -------------------------------------

Les équipements nous paraissent pouvoir être envisagés sous 

trois points de vue : 

- une dimension technique 

- une dimension comptable 

- une dimension économique. 

A chacune de ces dimensions sont associées des informations. 

Nous représentons ci-~~ssous une liste (non exhaustive) de ces in­

formations. 

2 .2.1. La dimenslon teohnique 

2. 2 .1.1. La description des équipements 

1 . Identification générale de l'objet 

- marque 

modèle 

- type + machines et matériels de production 

+ machines et matériels hors production 

+ équipements et fournitures auxiliaires 

+ pièces et organes non affectés 

+ outillage 

+ matériel spécial d e production 

- numéro de série 

dat e de mise en service 

- emplacement (poste de travail ou stock si rechange) 

numéro de nomenclature (insertion de l'équipement 

dans d'autres) 

- numéro du dossier investissement dont l'équipement 

est un résultat 

- numéro du dossier du projet oà l'équipe~ent s'insèr e 

2. Identification technique de l'objet 

- caractéristiques techniques 

+ surface 

+ poids 

+ volume 

+ autres (liées au processus de fabrication et 

au type de matériel) 



+ numéro d e plan 

+ date du plan 

capacités et performances 

+ annoncées 
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+ effectives (fourchette mini~maxi) 

+ contraintes d 1 utilisation 

- nombre d'équipements de m~me type ou équivalent 

- si pièce de rechange, stock minimum et maximum 

- filières de production 

+ amont 

+ aval 

+ contraintes (standardisation - type de ma­

tériel à employer - espace - sécurité) 

- obsolescence prévu e 

+ technique pour l'équipement 

+ du produit auquel est affecté l'équipement 

s 7 il est de production 

+ du procédé de fabrication où il est inséré 

+ économique 

standards de consommation d' énergie à l'unité 

d'oeuvre (fuel, gaz, électricité, eau , ••• ) et 

marge de sécurité. 

personnes affectées 

+ nombre 

+ qualification 

+ contraintes d'emploi 

- utilisation potentielle dans les gammes (quand et 

où 1réquipement est-il employé et pour quel 

produit?) 

- données d 1 utilisation 

+ utilisation date début prévue et réelle 

date fin prévue et réelle 

+ (plusieurs dates si plusieurs emplois 

prévus) 

+ numéros d'ordr e de fabrication auxquels 

l'équipement est affecté 

+ en commande 



+ en entretien 

+ en réparation 

+ indice de stratégie 
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+ durée drarrêt permise (sécurit é e t coût). 

2. ~ .1.2. L'entretien, les réparations, les tests d e fiabilité et de 

mise en production des biens dréquipement, les changements 

techniques. 

1. Entretiens, réparations, tests 

type d'entretien ou de réparation (il peut y en avoir 

plusieurs pour le même équipement) 
1 

- référerlce à un manuel drentretien ou de réparation 

+ outillages et matières nécessaires pour 1 1en­

tretien 

+ nombre d'heures 

+ nombre d'hommes nécessaires 

- fréquence des entretiens (en heures d'utilisation, 

en unités d'oeuvre consommées, •.• ) 

- date du prochain entretien (réparation), du dernier 

entretien (réparation) 

- âge de la machine en mois 

- durée de vie annoncée, estimée 

- endroit où faire les entretiens ou la réparation 

(atelier, sur place, à l'extérieur) 

- res ponsable de l'entretien avec sa qualification 

récapitulatifs des entretiens 

+ date 

+ temps d'immobilisation 

+ Type d'entretien effectué 

- récapitulatifs des réparations 

récapitulatifs des mises en production 

récapitulatifs des démarrages 

- récapitulatifs des tests de fiabilité 

- utilisation cumulée 

indice de cumul (fabriquer telle quantité de tel 

produit correspond à tel taux d'usure) 
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2. Contrôle et changements techniques 

- numéro du changement technique 

- motif du changement. Le code indique pourquoi le 

changement a été décidé : sécurité, solution de dépana­

ge, réduction de coût, amélioration d e la qualité , cor­

rection, demande commerciale, demande de la production, 

essai, suggestion, normalisation, nouveau produit, 

demande spéciale pour un client, ••• 

disposition à prendre indiquant la marche à suivre 

+ utiliser toutes les pi~ces 

+ mo : ifier toutes les pièces 

+ mett~e au rebut toutes les pièces quand les 

nouvelles seront disponibles 

+ changements provisoires 

+ changements obligatoires 

- date de mise en vigueur du changement 

- récapitulati:fsdes derniers changements 

(numéro - motif - date) 

- quantité de pièces nécessaires au changement avec 

délai d 1 acquisition 

- outillage nécessaire 

+ quantité 

+ identification 

+ durée d 2 utilisation (date début et fin) 

+ personnel nécessaire 

?..2.2. La dime nsion comptable 

2.2.2.1. Notion inventaire 

Inventaire des équipements avec libellé par catégorie 

- par rubrique comptable 

+ constructions et bâtiments 

+ équipements de production 

+ équipements auxiliaires 

+ équipements administratifs 

- numéro de code faisant intervenir 

+ un indice de localisation 

+ le code section à laquelle l'équipe• e nt est 
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affecté. 

2. 2 .2.2. Notion de compt a bilité g énéra l e 

- prix d'acha t 

année de mise e n serv ic e 

- régime d'amortissement fiscal adopto et taux admis 

- durée de vi e fisc a le 

- montant de amort i sseme n ts déjà effectué s 

valeur r t siduelle à amor t ir 

valeur rés iduelle d ) r even t e e s t imé e 

2 . 2 .2.3. Notion de comp t abili t é ana lytiqLe 

- code imputat ion à une sect i on 

- quotepart a mor t i sseme n t à imputer à l a s e ction 

- frais d ' entretie n à i mputer 

- frais de réparation 

- frais de cha ngement t echni que 

- code de comptes s péciaux d 1 e n tr e tien ou d'atelier d e 

réparation 

- coBt d'inoccu~ation 1 de sur capacité, de sous-emploi. 

2.2.2.4. Gestion d e s c r édit s e~ d e s b udge ts 

1. Le budge t 

- type d e budg e t i nv est issement 

+ r e nouvel l ement~ ma i n tien 

+ amélioration 

+ accro i s s ement 

+ a u tres 

- indice d e s t ra t é g i e ( e x empl e : l e budget doit fina n · 

un investis s ement r e qui s par l'évolution du march ~' 

- code budg e t 

- montant budgété 

référe nc e à un pl a n d ' actions ou un numé ro de dos E~ 

- montant assoc i é à chaque opération 

- date associé e à c haque opéra tion 

2. Les command e s 

- numéro d e command e interne 
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- date du bon de commande 

- numéro de 1 1 acheteur 

- numéro du fournisseur 

- condition de paiemen t 

- mode de transport 

situation de la commande 

- numéro de la commande d'achat 

code de distribution (département ou emplacement 

pour recevoir le matériel commandé) 

- date de livraison promise par le fournisseur 

- date de la dernière confirmation par le fournisseur 

- quantité commandée 

- quantité reçue 

- date de réception 

- numéro de rapport de la réception 

- quantité refusée 

- date du refus 

- prix unitaire 

- autre frais (fr e t, assurance, manutention, embal-

lage) 

- montant total payé 

- numéro de compte du fournisseur 

- date du premier p a i ement 

- date de la commande s oldée 

- chaînage vers les autr e s commandes e n cours de ce 

matériel 

J. Récapitulatif du fo urniGs eur de l'équipement 

nom du fournisseur (code) 

- récapitulatif des ~elations entre le fournisseur 

et notre entreprise 

+ en quantité et valeur 

+ en temps 

4. Récapitulatif des achats d'équipement chez un four­

nisseur 

- nombre de commandes pour un équipe~ent 

- prix moyen de l'équipement 

- quantité minimale d 1 achat de cet équip e ment 



- prix selon quantité 

- délai de livraison moyen 

5 . Récapitulatif 

- du suivi en montant 

+ devis 
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+ dépenses facturées internes et externes 

+ dépenses engagées internes et externes 

+ solde disponible 

+ dépassement 

du suivi en temps 

- numéro d'appel d'offre 

- les offres 

+ fournisseur 

+ délai de livraison 

+ montant de l'offre 

+ alternatives proposées 

+ code d'adéquation de l'offre 

- numéro du contrat de réalisation 

+ durée 

+ montant contractuel 

+ mode de paiement 

+ noms des contractants 

+ reglement en cas d'avance, de retard, de désis­

tement 

+ date de signature 

+ données juri ques en cas de conflit 

2 . 2.3. La dimension économique 

2 . 2.3.1. Rentabilité à priori (prévision économique) 

Pour chaque projet et ses va1iantes l'équipement doit avoir 

- numéro de variante (ou numéro de dossier) 

critère de rentabilité de la varia nte 

- coût de l'étude 

coût de mise en production 

de mise en place 

des essais et des tests de fiabilité 
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coOt des équip ements auxiliaires 

- coOt de réorgan isation de l'existant 

- durée de vie prévue 

capacité prévue 

- indice de participation au chemin de croissance 

indice de participation au plan de réalisation 

~ coOt des entretiens 

- consbmmation en unités dtoeuvre d'énergie 

en unités de main d'o e uvre 

- amortissement économique 

- revenu ou économie escompté 

- numéro de documentation technique 

+celle-ci peut provenir 

de la littérature 

d e ce qui existe en usine 

de tests effectués en laboratoire 

(numéro de dossiers d ' essai) 

2.2.3.2. Mesure des performances en cours d'exploitation 

- numéro du dossier de réalisation 

- rendements effectifs 

éléments permettant la comparaison a vec la rentabi­

lité à priori pour les variantes réalisées 

explications des écarts importan ts 

2.2.3-.3. Rentabilité à posteriori (écarts prévision - réalisation) 

numéro du dossi e r de réalisation 

- moyenne pour chaque critère de rentabilité 

- critère de pondéra tion des moyenn e s 

- récapitulatifs des événements aya nt influencés 

les écarts entre le prévu et le réal isé 

- raison de la mis e en retrait de l'équipement. 
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2 .3. La démarche d ' implémentation ----------------------------

Cette démarche une fois terminée et les paramètres cités dans 

la première partie de cette conslusion récoltés, le tra vail de l'im­

pl émen tation logique puis physique p e ut commencer. 

L 1·avantage du modèle relationnel est d e ne p a s s'engager dans 

u n langage difficile à comprendre, d e plus, il se v eut être une d e s­

cription générale et ne remet pas e n question les système s actuels 

de ges tion de banques de données (1). C'est un aspe ct important 

da ns u n dialogue que de ne pas faire table rase d e ce qui a déjà 

ét é fait. 

Ce modèle définit ave c précision quatre nivea ux d e problèmes 

et nous devons reconnaîtr e que c'est l à une façon e xcellen te d'as­

sumer la complexité du système informatique et les obj e ctifs que 

avons a ssignés à une ban que d e données. Ce modèl e met en évidenc e 

les a spect sur lesquels notre attention doit se c entrer dans la 

d émarch e de l'implémenta tion. 

Nous remarquerons que le modèle n'est p a s tout à fait général 

puisque certaine s propriétés telles que les boucles et donc toutes 

l e s structures autres que hiérarchique pure n'ont pas ét é prises e n 

co nsidération 

3. Le s systèmes d'organisation et d'allocation des r essources d e 

l'entreprise 

Une autre ouverture s'offre maintenant à l'orga n isation de 

l' entre prise qui si ell e s'appuie sur l e s structures fo n ctionnell e s 

prome t d'être riche et de mieux assurer la gestion intégrée d e 

l'entr epris e . 

(1) Des travaux en ce sens "Défin ition des systèmes actue ls de 

gestion de banques d e données par l e modèle d e S ENKO" ont été 

entrepris par l'équipe Grands Fichi ers, FNDP., Namu r 
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4. Conclusion 

E3 résumé, nous pensons que notre travail demande solution aux 

problèmes suivants 

- un langage d'analyse encore mieux structuré; 

- des règles de composition des unités fonctionnelles à partir 

des structures logiques; 

- des règles de composition des relations entre les unités fonc ~ 

tionnel .: r, s; 

- des algorithmes permettant la passage du langage utilisateur 

en termes de structures logiques en un langage exprimé sur les 

r.ni tés fonctionnelles; 

- un langage d'accès pour le modèle de SENKO; 

- compléter le niveau de Codage des Accès par les pos s ibilités èP. 

chaînes et des hypothèses de non contiguïté des éléments de 

l'UBC; 

l'implication d'une banque de données ainsi définie sur 1 1 orge.·­

nisation de l'entreprise. 

Nous sommes conscients cependant, que malgré le peu de chemin 

parcouru, nous avons rapprocher les utilisateurs de l'implémenteur 

de la banque de données et que nous avons mis en lumière les 

rudiments d'un langage commun. 

Nous p e nsons avoir fait un premier pas dans le rapprochement 

de ces deux sphères et nous sommes conscients que seule la pratique 

et des études plus approfondies pourront mieux définir les lacunes 

de ce que cert~ins n'hésitent paa à appeler• l'art de la gestion 

intégrée par les informations". 
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